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U n  ju ste  p r ix ; 
p a s  d a v a n ta g e !

Les h u ile s v ég é ta le s

c •

Ou suit q u e la co n so m m a tio n d es h u ile s  

végétales s 'a ccro ît sa n s cesse a u C a n a d a , a u  

détriment d u cu ltiv a teu r . Q u e lle q u e so it  

leur valeur a lim en ta ire , e lle s rem p la cen t d e  

plus en plus le s g ra isses a n im a les e t le b eu r­

re. Entrant en fra n ch ise , e lle s se v en d en t à  

meilleur m a rch é e t tro u v en t a cq u ereu r . E l­

les prennent la  p la ce d e n o s p ro d u its e t leu r  

font une co n cu rren ce fa cile et ru in eu se .

C'et état d e ch o ses a p o u ssé d éjà le C o n ­

seil canadien d e l’In d u str ie la itière et d i­

verses sociétés a g r ico le s à d em a n d er a u g o u ­

vernement d ’O tta w a d ’im p o ser d es d ro its d e  

douanes sur le s h u ile s v égé ta le s . L es E ta ts-  

Unis. d'ailleurs, n ’o n t p a s ta rd é à d o n n er cet  

exemple.

Rien n'a é té o b ten u  en co re . L e P a rlem en t  

sera de n o u v ea u sa is i d e l’a ffa ire cette a n ­

née, et nous esp éro n s q u ’il la rég lera d e fa ­

çon plus sa tis fa isa n te p o u r n o s a g r icu lteu rs .

O n réc la m e q u e so it d éterm in é u n ta ri/ 

île I sous e t d em i p a r liv re , su r les h u ile s  

végétales. L a d em a n d e n ’e st p a s ex ag érée.

feux q u i s'y o p p o sen t so n t p réc isém en t 

ceux qui b én éfic ien t d e ce co m m erce rém u ­

nérateur. V o y o n s b r ièv em en t leu r a rg u m en ­

tation.

I.e C a n a d a , d isen t-ils , n e p ro d u it p a s  

d huiles v ég éta les . A rg u m en t d e p a ille ! L es  

luiilcs v ég éta le s p ren n en t a u p a y s la p la ce  

de p ro d u its d e m eilleu re q u a lité , c ’e st to u t.

O n dit en co re : “ G a rd o n s-n o u s d e n u ire  

à notre co m m erce a v ec l’A n g leterre ” ! E n  

ipioi. s il v o u s p la ît ? Il y a d eu x o u tro is  

maisons d e G ra n d e-B reta g n e p eu t-être q u i 

vont ch erch er le s h u ile s v ég éta les en A fr i­

que, aux In d es , en M a la is ie o u a illeu rs , e t 

nous les ex p éd ien t ic i eu b a tea u x -c itern es . 

Allons-nous sa cr ifier to u s les cu ltiv a teu rs  

canadiens p o u r fa ire p la is ir à u n e v in g ta in e  

«l'Anglais ?

O n a jo u te a u ss i q u e le co n so m m a teu r  

Rx>gc m a in ten a n t d es h u iles v ég é ta le s . Il 

n R st p a s p rêt à p a y er p lu s ch er . L ’a rg u - 

ment a u n e a p p a ren ce ro b u ste . Il n ’a q u e  
“la. Le co n so m m a teu r, o ù q u ’il so it , s ’il n e  

“nt pas a ch eter le s p ro d u its d es ferm es ca ­

nadiennes, sera ta x é p o u r a id er le s ferm iers  

« « • I Ouest d a n s la m isère o u p o u r so u ten ir  

1 «‘s ch ô m eu rs q u e la terre n ’a p a s p u g a rd er.

I -a gr icu lteu r a ch ète le s p ro d u its d e l’in - 

« u s in e ca n a d ien n e p a rce q u e so u v en t, ils  

M " " l) ,o tég és p a r d e h a u ts ta rifs co n tre la  

« m u  in  fen ce étra n gère . N ’en p ren d -il p a s

S.< m |M I(‘ c t n e ren d -il p a s là serv ice à so n  

l'c rc f l’o u v r ier ?

()r !* C l,lt iv a tcu r fa it sa p a rt. N 'a -t-il p a s  

lio i" *  ■* ',U S S * * cer ta in es m esu res d e p ro tcc -

U n e en q u ête p a r lem en ta ire a d ém o n ­

tré q u e n o u s p a y o n s tro p ch er les  
m a ch in es a ra to ires . —  Q u 'a tten d - 
o n p o u r a g ir  ?

B
'EXTENSION du machinisme 

agricole, qu'on le veuille ou 
non, apparaît comme un fait 

inéluctable, par suite de l'évolution so­
ciale . .

Ainsi s'exprime un journal de Fran­
ce. Et c'est vérité des deux côtés de 
l'Atlantique.

Tandis que, là-bas, pourtant, cer­
tains techniciens remarquent que le 
paysan n'emploie pas suffisamment la 
machine, n'importe qui peut consta­
ter que la situation est tout autre ici.

Il suffit de visiter une ferme cana­
dienne et de se souvenir du passé pour 
se rendre compte que le roulant repré­
sente aujourd'hui un capital forte­
ment accru.

Le plus modeste de nos cultiva­
teurs ne peut se passer de la charrue, 
de la herse, de la semeuse, de la fau­
cheuse, etc. A ceux qui sont plus à 
l'aise ou qui dirigent des entreprises 
plus importantes, il faut encore toute 
une série d'autres machines, que ce 
soit pour la grande culture, la culture 
maraîchère ou pour le verger.

Il y a là un fait que nul ne songe à 
nier. L'agriculteur du Canada, soit 
pour s'établir, soit pour exploiter sa 
ferme, doit investir de fortes sommes 
sur le seul achat des machines deve­
nues indispensables. S'il faut prévoir 
quelque changement, on assistera plu­
tôt à un développement sans cesse 
croissant du machinisme.

Le cultivateur de chez nous se 
trouve dans l'obligation de faire des 
achats aussi nombreux que coûteux. Il 
ne s'oppose pas à payer le juste prix, 
mais il proteste à bon droit si l'on tire 
de sa bourse des profits exaaérés.

. Tel est bien le cas présentement.
Nous n'inventons rien. Nous ne 

parlons pas de soupçons qui, peut-être, 
pourraient être fondés . . .

Nous nous basons sur l'enquête 
poursuivie par un comité parlemen­
taire d'Ottawa. Osant parler net pour 
une fois, des députés ont déclaré que 
la plupart des fabricants de machines 
aratoires obligeaient les cultivateurs à 
payer un peu fort.

Nous admettons bien le prix de re­
vient et une marge légitime de profit. 
Mais comment désigner ce qui outre­
passe les deux ?... La situation con­
nue, comment concevoir qu'elle per­
siste et même s'aggrave ?

La patience de nos parlements se­
rait admirable si elle n'était autre cho­
se que de la lenteur, de l'indifférence 
rémunérée ou quelque obligeance se­
crète envers les fournisseurs de la cais­
se électorale, le symbole le plus parfait 
de la démocratie.

Si un pauvre fermier s'était avisé 
d'aller dérober un manche de hache au 
marchand général, on l'aurait coffré 
dès le lendemain.

Mais si une puissante compagnie 
rogne les petits revenus de plusieurs 
milliers de fermiers, on étudie le cas 
très longuement, on prépare d'intermi­
nables rapports, on les soumet au par­
lement qui recommence à étudier le 
cas, puis quand la meilleure solution 
est choisie, les députés recommandent 
au ministère de prendre des mesures 
"draconiennes" pour que justice soit 
rendue . . .

Ces mesures "draconiennes", nous 
les attendons depuis deux ans. Dans 
l'intervalle, les prix montent toujours. 
A preuve ce qu'en disait la semaine 
dernière la "Terre de Chez Nous" en 
troisième page.

Le crédit agricole, les octrois de 
tous genres et ceux-là surtout qui peu­
vent être accordés pour acheter des 
machines, les secours de toutes sortes 
que les gouvernements fournissent à 
l'agriculture, peuvent être d'excellen­
tes choses.

Le plus pressant, cependant, c'est 
bien d'empêcher que le cultivateur ne 
soit exploité par des quasi-monopoles 
ou des nuées d'intermédiaires.

Il faut commencer par là. L'arbre 
que l'on n'écorce pas pousse de lui- 
même.

D o m in iq u e B E A U D IN

D . B .
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Front Catholique
Le 19 mars

La fête de saint Joseph
F T 7 honore sa in t!’E G L IS E

Joseph avec M arie et Jésus, spé-
to  u  jou rs

iS juaep li avec M arie
r-T  c ia lem en t aux l'ê tes d e N oël, aussi
l'E vang ile d e sa lû te est celu i d u 24 dé­
cem bre . E lle lu i rend it un cu lte litu rg ique  
spécia l, à la date d u 2 0 ju ille t, dès le V ille  
sièc le , nous d it u n calend rier cop te . A la  
lin du X Y e sièc le , sa fê le lu t p lacée le 1 9  
m ars et en 1021 G rég o ire X \ l’é tend it à 
l'E g lise un iverse lle . E n 1870 , P ie IX pro ­
clam a sa in t Joseph pro tecteu r de l'E g lise  

un iverse lle .
C e sain t “d e la race royale île D av id"  

é ta it u n hom m e juste (E v .j. C om m e, par 

le fa it de son m ariage avec la sa in te V ier­
ge , sa in t Joseph a des dro its su r le fru it 
bén i du sein v irg inal de son épouse , une  
affin ité d ’o rd re m ora l ex iste en tre lu i et 
Jésus. Il ex erça su r l'en fan t-D ieu u n cer­
ta in d ro it paternel, que le P réface d e sa in t 
Jo seph désigne délica tem en t pas ces m ots 
de "paterna v ice” . S ans avo ir engendré Jé ­
sus, sain t Joseph par les liens qu i P un is­
sen t à M arie est. légalem en t et m orale ­
m en t, le P ère du F ils de la S ain te ^ ie rge .

Il s’en su it qu 'il fau t par un cu lte tou t 
spécia l reconnaître cette d ign ité o u excel­
lence su rnatu re lle de sain t Joseph . Il y 
avait dans la fam ille de N azareth , d it C or­
neliu s à L ap ide , les tro is p lu s g randes et 
p lus excellen tes personnes d e l’un ivers, le  
C hrist H om m e-D ieu , la V ierge M ère d e 
D ieu , Joseph père m atrim on ia l du C hrist.

YÀMACHICHE DONNE L'EXEMPLE

C 'est pourquo i au C hrist est du le cu lte de  

la trie , à la V ierge le cu lte d 'hyperdu lie , à 
S t-Joseph , le cu lte de “suprêm e dulie” . 
D ieu lu i rév éla le m ystère de 1 Incarnation  

(id .) et le cho isit en tre tous” (E p .) pour 
lu i con fier la garde du verbe incarné et de  

la V irg in ité de M arie (1 ).

L ’hym ne des L audes d it que : L e 
C hrist et la V ierge l'assistèren t à son heu ­
re sup rêm e et veillè ren t auprès de lu i, le  
v isage em prein t d ’une douce sérén ité ’’ 
S a in t Joseph alla-au cie l pour y jou ir à 
tou t jam ais de la v ision lace a lace du  
verbe don t il con tem p la si long tem ps e l del 
si p rès l’hum an ité su r terre . (7c sa in t esL  
donc considéré à ju ste titre com m e le pa-i 
Iron et le m odèle des âm es in térieu res eL  
con tem pla tives. E t dans la patrie céleste , 
sa in t Joseph garde u n puissan t pouvo ir 
su r le coeur d u F ils de sa T rès S ain te . 

E pouse (O r). , i
Im itons en ce sa in t T em ps la pureté , 

l'hum ilité , l’esp rit de prière et de recueil-1  

len ien t de Joseph a N azare th , où il vécu t 
avec D ieu com m e M oïse dans la nuée. 

(E p .).

D o m G aspard L E F E B N  P »E

mmm
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D u 22 au 25 fév rier 1938 , 43 hom m es et jeunes tens d 'Y ainaeh iche  son t 
a llés l'a ire une re tra ite ferm ée au C ap-de-la-M adelr.<n r. C onseil, 
le rs , com m issa ires, m em bres de l'U .C .C ., anciens re tra itan ts é ta ien t 
du nom bre . O n rem arque, de gauche à dro tie, su r la prem ière  
rangée: M M . O scar L eclerc , A lphonse M ilo t, H onorâ t I,am y , C har­
les G lrarcU n , m aire, le R év . l*ère O v ila M eun ier, d irec teu r îles re"  

traites ferm ées, M . l’abbé E .-S . de C aru fcl, cu ré , M M . E ugène 
M aillc tte , p résiden t des anciens re tra itan ts , A lide I> es»u \n\„ 5 
m aire , O dilon B cllcm are , G eorges G agnon , L éon D esau ln lers 
p résiden t de la C om m ission sco la ire, A do lphe G au th ier. I/0 n vo it 
su r la deux ièm e rangée : M M . P . B ellcm are, M . L am y, E rnest U - 
po in te , A . M ilo t, A . Isabelle , D onat M ilo t, O rner M ilot. C .-K . B elle - 
m are , H enri M aille tte , F . P erron , J . Jacob , A . V illeneuve , A . H é- 
roux , O . T raham , II. M ilo t. A pparaissen t à la tro isièm e rangée: 
M M . A . P anneton . P h iléas Isabelle , N oé M ilo t, G . B ergeron , H ecto r 
C hainé , A m édée D esau ln icrs , R om éo Isabelle , T . G élinas, A . H élie , 
H v G arceau , O nil F erron . A . V aillancourt. E nfin , à la quatrièm e 
rangée , se trouven t : M M . R om uald G élinas, A . R ichard , Joseph 
I-and ry , A . M ile tte , W elly G ren ier, G aston H ou le et L ucien B our- 

n iva l.

Les cultivateurs approuvent 
la lof ilu cailenas

Ire qu 'il a a l’égard de Jésus 
d ro its que s’il é ta it son fils.

les

L a cam pagne e6 t fo rtem en t op- la réso lu tion suivan te qu ’il > 
(1 ) 11 revenait au  père  d  im poser un  p^^ . a tou t ce qu i sen t le com - ad ressée  à l’honorab le L apo in te,

nom  à  S O U  fils . L ’A llgC  C il donnan t do la  m un ism e. D ’un m ouvem en t natu- m in istre  de la Justice ,

part de D ieu celte m ission à Joseph m on- Je cu ltiva teu r du Q uébec »p-; “A ttendu que le com m unism e

m em es p rouve donc les m esu res qu i ten - est une  o rgan isation an ti-soc ia lt;

den t à m ain ten ir l'o rd re  e t à ré- A ttendu que les gouvernants

p rim er la propagande des agen ts son t eux-m êm es m enacés par ces 

de M oscou . agen ts de troub le;

L es réso lu tions qu ’on nous sou- ! A ttendu que la sécu rité de no- 

m et parlen t d 'e lles-m ém es. V oici tre peup le canad ien a beso in  d 'ê tre 

ce lle que v ien t d 'adop ter le oon- pro tégée e t qu ’e lle ne l'est p ins de- 

se il m un icipal de L ’A nnonciation : pu is le rappel de l’a rtic lr ”98 ’;

I - I - , , „„ „„„„ • , “A une session régu liè re du con- A ttendu que la lo i d ite : "du es-
. . , !‘a ire pour esp ionnage au p ro - sab le dans v ing t ans, sans in - sel| Ic| , d u v i„ a(f< - d f x /A n- d en as.. sans être com plète , est un .
L es causeries de I H eu ie ea- ; fit d ii Japon , L a sen tence a tere ts; la cen tra le m oscov ite  ; 

tho lique , o rgan isée par le C o- ; d é jà été exécu tée . des sans-D ieu se déclare pré-,
m ité des oeuvres catho liques j L 'accusateu r pub lic p résen -jte en ou tre à fo rm er à ses 

de M ontréa l, sous le patrons- fa com m e preuve une le ttre  j fra is en U .R .S .S . des propa-
ad ressée par l’évêque, en gand istes athées am éricains.

1 9 3 6 , à un prêtre du Japon ,

CHEZ NOUS et ailleurs
Heure catholique là m ort par un tribunal m ili-iO O O liv res sterlings rem bour- ;

g e d e S . E xc. M gr G au th ier, 
son t consacrées ce tte année à 
l’encyclique “D iv in i R edem p- 
to ris” sur le com m unism e.

dans laquelle il décriva it la  
situation lam en tab le des ég li 

C elle d u 20 m ars sera donnée ! ses ch ré tiennes en R ussie so  
par le R . F . R obert F ortin , j étique .
S .S ., p ro fesseu r de théo log ie . £ n m gm e tem ps que l’évé- j cernan t la liv ra ison , par les 
H parlera d u rô le d u cierge . q U 6 | ]es cieu> : p rêtres ortho - S ov ie ts d e R ussie , du pétro le

Troisième révélation

A près les révéla tions con

C ette causerie com m ence a 5 Idoxes P opov et D orugov , ses;aux arm ées ita liennes et ja
h . 45 , à C K A C . E lle du re v ing t|co ]labo ra teu rs âgés, on t aussi ponaiscs, et du m inera i
>%-> ■ A I-» Mb r*Artro rn t • •m inu tes. A 6 h  
m e m usical 
choeur P ie X , d irigé par l’ab ­
b é E thclbert T h ibau lt, P .S .S .

Oj , program - condam nés à m ort, 
execu te par le

Archevêque fusillé

Moscou et les libres 
penseurs

L e “K irchenbund ” annonce 
L e co rrespondan t à R iga d e de M oscou que les un ions les 

la C om m ission des d irec teu rs ; L ib res-P enseu rs du B résil, de  
de jou rnaux catho liques ap- l’U ruguay et d u P araguay , 
p rend d ’Irkou tsk que l’a rche- jon t ad ressé à la cen tra le sans- 
vêque orthodoxe d e S ibérie , j D ieu de M oscou u n pressan t 
M g r M efod iv , qu i se trouvait .appel, leu r dem andan t u n se­
en éta t d ’arresta tion depu is j cou rs fin an cier. M oscou leu r 
oc tob re 1937 , a été condam né a consen ti une avance de 5 ,-|de!

de
lier destiné , au réarm em en t d e  
l'A llem agne, le journal d u 

I F ron t popu la ire français  
"L ’O euvre” annonce que ce 
n est pas fin i....

E t q u ’est-ce qu ’o n apprend? 
Q ue le S y n d ica t russe du  
N aph te rav ita ille en pétro le  
les tro u p es du général F ran -

noncia tion , le sep t m ars  1938 , il jrès g rande pro tection de 1» P -iix

a été proposé par le conseille r e ( du i* ,,, o rd re dans no tr. p ro -

O nésim e N oël, appuyé par le con- v lnce;

s  a ille r C ôm r R ob ldoux . qu ’ap rès N oug> m em bres de l’U .C .C ., à U -

avo ir pris connaissance  des dé- tfe de presjdcn t ^  dc direc teu rs

m arches qu i se fon t auprès du df u  scction loca le dc M ontm agny , 

gouvernem en t fédéra l pour ob le- ri.p résen tan t ainsi l’op in ion géné- 

n ir le désaveu de "L A L O I D U ra|e de no tre A ssociation , prions 

C A D E N A S ” de la prov ince de l’honorab le m in istre de la Justice  

Q uébec: de ne po in t céder devan t les in -

II est unan im em en t réso lu que just<.s requêtes fa ites en vue de la 

‘J ce conseil appu ie fo rtem en t cette d ,:sapprobation de la d ite lo i pas- 
'* lo i et en désapprouvera it le désa- spe ^ ja C hainb re lég isla tive du 

v f> '• Q uébec . B ien p lus, nous suggérons

E n conséquence, nous supp lions de b jen vou loir C 11 préparer une 

a rdem m en t le très honorab le m i- aH trp sem blab le , vo ire m êm e plus 

n istre de la Justice de ne pas la is- effjcace> pour le bien dc tou t le 

se r po rter a tte in te à ce tte lo i tou t i)on ljn jon . 

à fa it b ien faisan te .

C op ie de cette réso lu tion devra 

ê tre envoyée à l’honorab le m in is­

tre de la Justice et aux jou rnaux .1’

(S igné): H . B E R T R A N D , 

sec .-tréso rier.

C e cerc le de l'U .C .C . de S t-P ier-

E spéran t que no tre reqncte re­

cev ra , auprès dc no ire très hono­

rab le m in istre de 1» Justice , u» 

accueil favo rab le .

L e p résiden t e t les d irec teu rs de 

l 'U .C .C . à S t-T hom as dc M onlm a-

A vouez qu ’il est d iffic ile de re de M ontm agny , ne pense pas fny ’ Q uébec , 

m ieux se m oquer dc son m on- au trem en t que les ag ricu lteu rs de

L 'A nnoncia tion . Il nous transm et

P ar: E ugène-G . F O U R N IE R ' 

secré ta ire local dc la section .

9
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L E S C O U R S A U X  S S . A N G E S (B e au c e )

L a '•m ix d u ch em in

L c c e rc le d e l ’U .C .C . d e S t- 
H ih ire , n o u s a p p re n d  u n  ra p - 
,,n rt d e d a te ré ce n te , s ’e s t 
L a rg e  d ’é r ig e r u n e  c ro ix  d a n s  
la  p a ro isse . H  c o n v ie n t d e  l’e n

fl'o n Csa it q u ’il e s t d e tra d i­

tio n c h e z n o u s d ’é le v er u n e
-v o ix p a r ra n S - C o tle c o u tu - 
m e sé c u la ire a é té tran sp o r­
té  de la  V ie ille  F ra n c e  e t n o s  
a n c ê tre s l 'o n t to u jo u rs m a in ­
te n u e . E lle s 'in sp ire d e l’e s ­
p rit d e fo i e t il n ’e s t p a s sa n s  
b e so in , d ’a ille u rs , q u e  la  c ro ix  
d u  c h e m in n o u s e x p liq u e sa n s  
c e sse le se n s d e n o s v ie s .

L a c ro ix d e C a rtie r , le  h a r­
d i e t fie r d é c o u v reu r , é te n ­
d a it so n  o m b re su r le  b e rc e a u  
d e la N o u v e lle -F ra n c e . P e n ­
d a n t q u a tre  s iè c le s , n o s p è res  
o n t c o lo n isé le p a y s e n ré p é ­
ta n t so n  g e s te  d e G a sp é . N o u s  
c ro v o n s à la fo is trè s s ig n ifi­
c a tif e t trè s o p p o rtu n q u ’il 
so it re p ris p a r le s m e m b re s  
d e l'U .C .C . fl le u r c o n v ie n t, 
e n e ffe t, d e m a in te n ir d a n s  
le s c a m p a g n e s le s tra d itio n s 
c a th o liq u es e t fra n ç a ise s e t 
n o u s so u h a ito n s q u e le c e rc le  j 
d e S t-H ila ire tro u v e e n to u ­
te s n o s p a ro isse s d e s im ita ­
te u rs .

p ro d u it 5 8 .9 b o isse a u x à l’a ­
c re e t la “ D o n d e D ie u ’’ 4 9 .3  
b o isse a u x . A  S te -A n n c d e la  
P o c a tiè re , la B a n n iè re a ra p ­
p o rté 9 5 .4 b o isse a u x p a r a c re  
e t la  “ D o n d e D ie u ” 8 3 .8 b o is­
se a u x .

“ S u r la b a se d e c e s e ssa is , 
le C é réa lis te d u D o m in io n a  
d o n c re c o m m a n d é q u ’a u c u n  
p e rm is n e so it a c c o rd é p o u r 
la v a rié té “D o n d e D ie u ” , e t 
p u isq u ’il e n  e s t a in s i c ’e s t u n e  
in fra c tio n à la lo i fé d é ra le  
d e s se m e n c e s q u e d ’o ffrir c e t­
te a v o in e e n v e n te .”

S i c e la n ’e s t p a s c la ir , 
m a l e s t sa n s re m è d e  !

"P ay sa n a "

le

O n v o u s o ffre u n e n o u v e l 
le re v u e . E lle s ’a p p e lle  
“ P a y sa n a” . “H a b ita n a” , d i­
te s -v o u s , a u ra it é té a u ss i 
b ie n  c h o is i... Je  re sp e c te v o ­

tre a v is , m a is c ’e s t so n n o m ! 
I l fa u t d o n c q u 'e lle  Je p o rte  
p o u r la v ie , p o u r u n e v ie  
q u e  n o u s so u h a ito n s à  la  fo is  
lo n g u e e t fé c o n d e . C e s d e u x  
m o ts p e u v en t a lle r d e p a ir !

“P a y san a ” v e u t ê tre la  re ­
v u e d e la  fe m m e d e la c a m ­
p a g n e . E lle re m p lit d o n c  
u n e p la c e ju sq u ’ic i in o c c u ­
p é e . S i e lle  s ’e n  lie n t à  so n  
rô le  e t le re m p lit b ie n , p e r­
so n n e n e p o u rra lu i re p ro ­
c h e r d e lu i fa ire c o n c u rre n ­
c e .

L a n o u v e lle p u b lic a tio n a  
p o u r d irec tr ic e M m e F ra n ­
ç o ise G a u d e t-S m e t. C e lle -c i 
e s t c o n n u e . T o u te s le s le c ­
tric e s d u “Jo u rn a l d ’A g ri-  
c u ltu re” se  so u v ie n n e n t d ’e l­
le . O n sa it q u ’e lle e s t c n - 
tiè re m e n it d é v o u é e à se s 
So c h i'S d e la c a m p a g n e , 
q u ’e lle re c h e rc h e le u r b ie n  
à to u t p o in t d e v u e e t q u e  
“P a y san a ” lu i p e rm e ttra

G ro u p e d e je u n e s a g ricu lte u rs q u i o n t su iv i le s c o u rs p o s t*  
sc o la ire s d o n n é s d a n s la  p a ro is se  d e s S a in ts -A n g e s (B e au *  
c e ) . O n re m a rq u e a v e c le s é lè v e s, M . l ’a b b é O rn e r L a - 
p o in te , c u ré e t M . F e rn a n d  Ilio u x , p ro fe sseu r .

d ’e x e rec r u n e  in flu e n c e b ie n ­
fa isa n te p o u r e lle s e t a v e c  
e lle s .

V o ic i, d ’a ille u rs , c o m m e n t 
e lle p a rle e lle -m ê m e d e sa  
re v u e : “ P a y sa n a ” n ’a m b i­
tio n n e  p a s se u le m e n t d e  v o u s

" S c fa ire ro u ler

E n q u ête su r les co u rs p o stsco la ires

N o u s a tten d o n s v o tre rép o n se

▼  T t  r -y r  ▼  t  V't ~ W ▼  t  s

L 'e x p re ss io n  s ’e m p lo y e  p o u r 
c e u x q u i fo n t d e m a u v a is  
m a rc h é s . C e u x  q u i n e la c o n ­
n a isse n t p a s , m ê m e s ’ils n e  
m a n q u e n t p a s d ’h a b ile té , so n t 
p lu tô t ra n C e u x q u i se  
fo n t ro u le r” p a r p la is ir le  

so n t d a v a n ta g e . G é  
s i u n b e a u p a rle  
n m is v e n d re d e s r ie n s à p rix  I 
fo r t, o n ji:r ; q u 'il n ’v ré u ss i­
ra p lu s .

L a I e rn d e C h e z N o u s”  
v o u d ra it In , n p ré v en ir to u s  
le s c a s . C ’e s t 
d é n it d e

d é fen d re , d e v o u s a id e r , 
m a is d e v o u s a p p o rte r u n e  
d is tra c tio n sa in e , a é ré e , in ­
te llig e n te q u i v o u s re p o se ra  
d e v o tre d u r la b e u r. V o s  
f ille s e n  se ro n t f iè re s , e t v o s  
g ra n d s g a rs a u ss i. Il n o u s  
fa u t u n e b e lle p la c e so u s le  
so le il d u b o n D ie u . N o u s  
l ’a u ro n s  ! ...’ ’

C e so u lia il q u ’e x p rim e  
M m e G a u d e t-S m e t, il v a sa n s  
d ire q u ’ic i n o u s lc fa iso n s  
n ô tre . B ie n v e n u e e t su c c ès  
à la n o u v e lle  re v u e !

T rès étra n g e !

O M M E  n o u s le d is io n s la se m a in e d e rn iè re , l'U n io n c a th o liq u e d e s c u lti­
v a te u rs p o u rsu it u n e  e n q u ê te  su r l'o rg a n isa tio n  d e s c o u rs p o s tsc o la ire s  
à tra v e rs la p ro v in c e . S o n b u t e s t d e re c u e illir u n e fo u le d e re n se i­

g n e m e n ts e t d e su g g e s tio n s u tile s . Il fa u t p ré v o ir d è s m a in te n a n t q u e d 'a u tre s  
c o u rs se ro n t d o n n é s l'a n  p ro c h a in e t s 'y  p ré p a re r sa n s re ta rd .

L e q u e s tio n n a ire , q u e n o u s re p ro d u iso n s d e n o u v e a u , s 'a d re sse  p lu s p a r-  
,. . . tic u liè re m e n t a u x se c ré ta ire s d e c e rc le s , a u x  p ro fe sse u rs , a u x  é lè v e s o u  a u x  le c - 
* u reré u s3 t” à  ! t6 U rS  o b ,i9 e a n ts  s"'{ n V  a P a s d e  c e rc le  d a n s la p a ro isse .

Q U E S T IO N N A IR E

1 —  L es co u rs p o stsco l,ù res o n t-ils é té d o n n és d a n s v o tre p a ro isse ?

R . —  ...........................................................................................................................................

2 —  Q u i s’e st o ccu p e d e leu r o rg a n isa tio n ?

R . —  ...................................................................................................................................................

> 1— C o m b ien d ’é lèv es se so n t-ils rég u lièrem en t in scr its ?

R . —  ...................................................................................................................................................

4 —  C o m b ien d ’a u tres cu ltiv a teu rs se so n t-ils jo in ts à eu x ?

R . —  ...................................................................................................................................................

5—  Q u e l est le p o u rcen ta g e d e l’a ssid u ité p a r ra p p o rt a u n o m b re d ’é lèv es rég u lièrem en t  
in scr its ?

R . —  ...................................................................................................................................................

6—  L es é lèv es fo n t-ils p n rtie d ’u n e cercle d e l’U . C . C . o u d u n cercle d e J . A . C . (J eu n cs-

p re  v e n ir  
p o u rq u o i, e n  

m ise s e n g a rd e  
p ie c ed c n ti .;. e lle re v ie n t a u - 
jm ird  lu ii su r la v e n te  d e c e r­
ta in e s v a rié té s d ’a v o in e . V o i-  
c ! “ < ,n c ' b a sé su r d e s o x p é - 
iiin c e s p r, r ise s , u n  n o u v e l a - 
v e rtisse m en t q u i v ie n t c e tte  
,° 's < lu m in is tè re fé d é ra l d e  

1 A g ric u ltu re  :
D o s a g e n ts p a rco u ran t le s  

c a m p a g n e s a c tu e lle m e n t d a n s  
E s t e t d a n s l ’O u e s t d u C a - 

‘ j .!* P 0 1 ' 1! " ffr ir e n v e n te a u  
V ( p ,1 ‘ b o isse au , o u d e  
i  '." f l,0 lir $ 1 u n e v a rié té i 

i; n " n a u to risé e a p p e - 
t D o n ('e  D ie u ” e t q u i.d ’a -  

e rn m  T  f'u c\  P ré te n d e n t le s
ren d ra it V . cc tto v a i’ié tc ,
o a ra J" 'S‘1 U  a  :i0 ° b o isse au x  !
S  . cn ' : ' " réa lité , il n ’en

Ztl'ZT ,o s essa .is co n- !
ta ie s d 'O i, ' L x P en m e n - 
le q  • ’iv v a - d o L e n n o x v il- 
]a  p  d e S te -A n n e d e

S iT a r  « 'r - •*  a w
sa is e c o n tra ire . C e s e s - 
o n t ré v é lé 1^  e n,,1 9 3 ? e t 1 9 3 7
d e D ieu ” r in n n rt? " i” 0 ^ ° n * * — E stim ez-vo u s q u e l’o n d ev ra it co n t
m o in s q  u e ÎL P Î!  s b e a u c o u p

e s a g ric o le c a th o liq u e ) ?

R . —  ............... ............................ .......................................................................................................

"— O n t-ils fo rm é u n c e rc le p o u r c o n tin u e r d e s é tu d es a n a lo g u e s à c e lle s q u 'ils o n t su iv ie s  
p e n d a n t le s c o u rs ?

r isé e s é t- .i i- lO S e sD e ces n u to -

te n ip s c u ltiv é ° 1 d e p u is lo n 8 - 
c°m m e | , n  w s. . a u C a n a d a , 
to iro . o u i U ,n n iL ;rc  e t la  V ie - 
m o n t i o n X c n d o n t c °u ra m -
le b o isso n T "  d e , 8 5 à 9 0 e . 
d e ]a . p o u r la se m en c e
N e , c a le g o ric

p o u r la

c o m m erc ia le

c e n tra le °x p 6 rim e n ta le  
V ic to i, . / ()t,a w a : l’av o in e  

se a u x , ‘ . la p p ° fte 6 5 .5 b o is -
"b o n  d o D io n ” o - 'v  .m a rc lU e  

A b °n n o x v ille , R b ° 1 S^ a u x ’
la B a n n iè re a

Q u éb ec

R . —  ...................................................................................................................................................

8 —  E st-o n d ’a v is , d a n s v o tre p a ro isse , q u e d es co u rs a g r ico le s p o stsco la ires d o iv en t être  
d e n o u v ea u d o n n és l’a n p ro ch a in ?

R . —  ...................................................................................................................................................

9 —  Q u e lle p ér io d e v o u a sem b le la m ieu x ch o isie p o u r le s co u rs ?

R . —  ...................................................................................................................................................

1 9 — P o u v ez -v o u s d éterm in er ex a ctem en t q u e lles d ép en ses a o cca sio n n ées l’o rg a n isa tio n  
d es co u rs d a n s v o tre p a ro isse ?

R . —

in u er à d o n n er $ 0 .2 5 p a r jo u r à ch a q u e é lèv e  

R . —  ............................................................................................................

1 2 —  V o tre p a ro isse a -t-e lle en v o y é u n jeu n e a g r icu lteu r a u x co u rs d e  
A n n e , d ’O k a , d e R in io iisk i o u d e S h erb ro o k e ?

R . —  ...................................................................................................................................................

1 3 —  S i le s co u rs n ’o n t p u être d o n n es d a n s v o tre lo ca lité , ex p o sez b r ièv em en t les ra iso n s  
q u i o n t em p êch é d e les o rg an iser ?

R . —  ................. ...................................... .. ............ , , ........................................................................

1 ‘!— C ro y ez-v o u s q u e la p a rt p r ise p a r les d ir ig ea n ts et-'tes cerc les d e l’U .C .C . d a n s l’o rg a ­
n isa tio n d es co u rs d ev ra it ê tre p lu s g ra n d e ?

R . —  ...................................................................................................................................................

1 3 — D o n n ez to u t a u tre ren se ig n em en t q u e v o u s ju g erez u tile et to u te su g g estio n q u e v o u s  
estim ez serv ia b le à la c la sse a g r ico le .

R . —  .............................................................................................................

N o u s tro u v o n s trè s é tran ­
g e q u ’u n ta s d e d é p u té s d e s  

a u tre s p ro v in c e s s ’a c h a rn e n t 
à fa ire d é sa v o u e r p a r O tta ­
w a la lo i d ite d u c a d e n a s . 
E n  q u o i c e la  le s re g a rd e -t- il 7

I l n ’e s l p a s u n e sé a n c e d e s  
C o m m u n e s o ù l’u n d ’e u x  n e  
re v ien n e là -d e ssu s . C ’e s t M . 
P e lle tie r , d e I’AUk t Iu , c ’e s t 
M . R a lp h  M a v b a n k , d e W in ­
n ip e g , c ’e s t M . C h u rc h , d e  
T o ro n to ... D e q u o i se n u  - 
le n l-ils ?

N o u s q u i so m m e s d u Q u é ­
b e c , n o u s e n v o y o n s a u ssi d e s  
d é p u té s à O tta w a . 1 1 le u r 
a p p a rtie n t, il se m b le , d e p a l­
ie r e n n o tre n o m . Q u e lq u e s  
u n s l’o n t fa it, d ’a ille u rs , e t 
a v e c a sse z d ’a -p ro p o s . T i I 
M . V . M a lle tte , d é p u té lib é ­
ra l d e Ja c q u e s-C artie r , q u i 
a  d é c la ré  q u e  la  lo i d u  c a d e ­
n a s ré p o n d a it a sse z liie n a  
c e q u e p e n sa it la p ro v in c e  
d e Q u é b e c d u c o m m u n ism e*

C e n ’e s t p a s  n o u s q u i a v o n s  
d e m a n d é à M . K in g  d e d é sa ­
v o u e r le s lo is a ib c rta in c s . 
Q u ’a v o a l’iiis lo r iq iio “ fa ir- 
p la y " , o u su iv e n o tre e x e m ­
p le !

L e m in is tre d e la Ju s tice ,
I m ê m e s ’il a  u n e  f la m m e p o u r 
i la d é m o cra tie , d o it sa v o ir 

< |n e le c o m m u n ism e ré p u -i 
g n e à la p ro v in c e  d e Q u é b e c  
e t q u ’il se m e ttra it d a n s le  
p lu s jo li p é tr in d e sa c a r­
r iè re s ’il s ’a v isa it d e fa ire  
d é sa v o u e r la lo i d u c a d e n a s .

D . B .

c o o p é ra tio n d e S tc -

ic 1 6 m a rs 1 9 3 8
L A  T E R R E D E C H E Z N O U S

C h ez les a g ro n o m es

M . l’a b b é P h ilip p e P e rrie r é ta it  
•  ’h ô te  d ’iio n n e u r d e la C o rp o ra tio n  
d e s a g ro n o m e s d u  Q u é b e c  à u n  d i-  
n e r-ca u se rio  q u i a e u lie u , le sa ­
m e d i 1 2 m a rs , a u sa lo n v é n itie n  
d u Q u e e n ’s , à 1 h . 3 0 . M . l’a b b é  
P e rr ie r a p a rlé d u sy n d ic a lism e  
c a th o liq u e d a n s le Q u é b e c . L a  
sé a n c e  ré g u liè re d e  la  f ilia le m o n t­
ré a la ise d e la C o rp o ra tio n a e u  
lie u  à 1 0 h . 4 5 , le  m a tin , lx 's a g ro ­
n o m e s o n t é tu d ié u n  p la n  d e  “ c o r­
p o ra tio n s a g ric o le s” p ré p a ré p a r 
M . G u s ta v e T o u p in . p ro fe sse u r à  
l ’In s titu t a g ric o le  d ’O k a .

P a g e 3
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Pour À LA RESIDENCE VICE-ROYALE DE SPENCER WOOD

Les EQUIPES D’ETUDES
‘‘11 vaut mieux prêter que donner, 
parce qu'en prêtant, on encourage à 
travailler pour rembourser”.

Notaire E. POIRIER.

IV — LES PRINCIPES COOPERATIFS ET 

LES CAISSES POPULAIRES

''Ristourne au pro-rata des transactions"

Après avoir payé ses dépenses d administration, telles que 

î’intérét sur l'épargne déposée à la caisse, la papeterie, le sa­

laire du gérant, etc . et après avoir versé un pourcentage con- J 

Venable au fonds de réserve, la caisse paiera les “bonis" (inté­

rêt sur les parts), en tenant compte du nombre de parts et du 

temps qu'elles sont restées à la caisse.

Les caisses populaires ne donnent donc pas de ristourne 

proprement dite sur les transactions.

Dans les premières années, les bénéfices réalisés par la 

Caisse servent à lui constituer un fonds de réserve, qui lui 

appartiendra en propre. Ce fond- de réserve assurera l'avenir 

de la caisse, à mesure qu'il augmentera, parce qu’il rappor­

tera des bénéfices nets.

Après quelques années, quand la caisse sera devenue plus 

solide, grâce à ce fonds de réserve, on pourra diminuer les 

profits réalisés par la caisse, en diminuant la marge entre le 

taux payé sur l'épargne et le taux chargé sur les prêts ; c'est- 

à-dire on élèvera le taux payé sur les dépôts faits à la caisse 

et on abaissera le taux chargé sur les prêts faits aux membres 

emprunteurs de la caisse.

"Intérêt fixe sur le capital"

Nous entendons ici par “capital", l'argent déposé à la 

caisse, soit en “parts actions" payées ou en dépôts à l'épar­

gne.

Il s’agit encore d'un autre principe coopératif très impor­

tant : c'est-à-dire qu'il faut fixer d'avance le taux qui sera 

payé durant l'année, sur le capital déposé à la caisse.

Ce taux pourra être changé de temps en temps, à l'as­

semblée générale annuelle, en se basant sur les bénéfices réa 

iisés par la caisse durant l'année écoulée.

Le taux payé sur le capital ne devra jamais être trop éle­

vé ; il ne faut jamais oublier que l'argent n'est qu'un outii 

dont on ne doit payer qu’un loyer raisonnable.

LA FIN DES COURS
POSTSCOLAIRES

Le lieutenant-gouverneur est un 
homme de goût. 11 aime les eho- 
ses du terroir. M. l'atenaude i 
tenu à faire orner la résidence 
vice-royale de Spencer Wood, de 
ces jolis portc-bomiuels faits 
de liols de bouleau. I_i vignette 
de droite nous fait voir un ma­
gnifique petit canot — on dirait 
à la vérité un canot d'écorce. A 
gauche, c’est une table à (leurs 
d’un très bon goût encore, les 
cercles que l’on voit à terre sont 
simplement des vases à fleurs. 
Ces objets d'ornementation sont 
bien en vue à Spencer Wood aux 
jours de réception. Comme on 
le voit. M. Patcnaudr encourage 
la petite industrie dans son do- 
maiuo. Ces pièces proviennent 
de bouleaux abattus a Spencer 
Wood.

tre c|ue l'organisation des coins a 

parfaitement réussi et que noire 

paroisse la doit au zèle intelli­

gent du président et du socré'.i.ire 

du cercle de l’U.C.C.

A St-Istdorc d'Auckland,

Commencés le 21 février, les 

! cours postscolaires se sont terminés 

tout récemment en notre paroisse

d'agriculture, ils ont été donnés 

par M. Boudreault, M. La (rance, 

M. Proulx, M. Desjardins, M. Pa- 

renteau. Ce dernier, qui est agro-

I Comme 75 hommes et jeunes gensinorne régional, a parlé de coopé-

les ont suivis, on peut dire que ration .tandis que les autres ont
Plutôt que de payer des taux élevés, il vaut mieux éta­

blir la caisse sur des bases solides, en lui créant, le plus vite |c<; lul un succ£s jenn Mar-,lour ® tour parlé du troupeau lai 

possible, un fonds de réserve suffisant et abaisser ensuite le Un agronome de Lennoxvillc, a {her, de la culture des fruits et lé­

taux chargé aux emprunteurs. ; donné les cours d’agriculture, et: «urnes, de l’élevage des volailles,

,, , . . | | , . . la Rde Soeur Emile, des Filles de de l'exploitation de la ferme, etc
ne faut pas oub 1er que la caisse populaire est une,)a charité du Sacré-Coeur, les c« n’est que justice de reconnai

‘’’coopérative d'épargne" mais aussi de "crédit". Dans une cours de français. Les prix of­

ferts aux meilleurs élèves ont été 

] remportés par M. Ernest Badeau

Caisse, il y a trois facteurs importants :

1—  La caisse elle-même, qui doit organiser ses finances 

He manière à n'étre jamais en danger de ne pouvoir rembour­

ser ses actionnaires et ses déposants, lorsqu'ils veulent faire 

i»n retrait d’argent.

2—  Le déposant, qui veut placer ses épargnes en sûreté, 

tout en les faisant servir, par l'intermédiaire de la caisse, à

A qui la chance ?

(assiduité), M. Philippe Perron, 

(assiduité et concours). Ce der­

nier a conservé 2A.8 pts sur total 

de 25.

M. le curé Marcoux, M. Bru- 

neau. agronome de Sh rbrooke, 

M. Vincent, inspecteur de beurre- 

rie. M. Thibodeau, agronome, as-

Ceux de son entourage qui ont besoin de crédit et qui n'en jsistaierit à la séance de clôture.

Ont pas.
qu'a présidée M. l’agronome Jean 

Martin. Tous ont prononcé des

REELU PREFET

M. Antoine Rivcrin, 
maire de la paroisse de 
Chicoutimi et président 

diocésain de l’U. C. C., a 
etc réélu à l’unanimité 

préfet du comté de Chi­
coutimi.

“Gréments de Sucreries"
Endommagés par l'eau tl l» (»»><•

A VENDRE 
A PRIX SPECIAUX

Voyez votre agent local 00 

écrivez-vous. Quantité limiter 

hâtez-vous.

La Compagnie Jutras, Liée
VICTORIA Vil.I. K, <!“'•

3—L'emprunteur, qui fera travailler les capitaux que la allocutions bien écoutées et tort

qu est la caisse populaire, en payant des intérêts sur 

emprunté d'elle.

argent

Le facteur le plus important, dans une caisse, est donc 

Temprunteur solvable. Il faut qu’il soit protégé.

Une caisse devenue solide par un fonds de réserve suffi­

sant, doit donc diminuer le taux sur les prêts, afin de favori­

ser ce facteur important dans le fonctionnement d'une caisse 

populaire : l'emprunteur.

Paul-Emile DUBE, pire.

applaudies.

A St-André d’Argcntcuil.
i

La séance de clôture des cours 

postscolaircs organisés par l'U.C. 

C. dans notre paroisse a eu lieu 

le 11 février, sous le patronage 

de M. le curé J.-A. Dulude. Ces 

cours ont clé suivis assidûment 

par 35 élèves inscrits et par nom­

bre d’autres auditeurs. Mlle Ger­

maine Fournier, jeune institutrice 

qui a 15 ans d’expérience, a en­

seigné le français avec beaucoup 

de dévouement. Quant aux cours

Wm. Rennie Seeds Ltd
456, rue McGill MONTREAL

bruines ih> SeMnence
L'assortiment le plus complet au Canada

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE FRANÇAIS.

Québec, le 16 mars 1938
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•Cette roupe » été ramée par M. Edmond Pilote, de St-Féllclen, Lac 
St-Jeaii, et lui a été remise lors du congrès des éleveurs, te­

nu i St-IIyaclnthe, le 24 février dernier. C'était un trophée 

offert par la société des éleveurs de bovins canadiens, pour 
une vache canadienne de 3 ans qui a donné 14,359 livres de 
lait et 605 lbs de irras 4.21. M. Pilote a obtenu j'année dernière 

une autre coupe avec une autre vache canadienne qui a don­
ne 14.412 livres de lait et 661 de irras, 4.59. Ses deux vaches 

sont respectivement 2e et 3e fraude championne de U race.

LES OPERATIONS REPRENNENT AUX USINES 
JUTRAS

UN ELEVEUR MERITANT

Les travaux de reconstruc­
tion aux usines de la compa­
gnie Jutras Limitée, dévas­
tées récemment, par un vio­
lent incendie, se poursuivent 
déjà avec la plus grande ac­
tivité. Actuellement, la par­
tie centrale de l’usine à 2 é- 
tages a été restaurée et est 
déjà prête pour la reprise des 
opérations. Les travaux de 
relèvement du corps de bâ­
tisse qui renfermait la fon­
derie, les ateliers de forge, 
mécanique et ferblanterie, 
seront aussi mis en marche 
des qtir les matériaux requis

seront sur les lieux, soit dans 
quelques jours.

Les bureaux et tous les 
entrepôts ont été épargnés 
par l’incendie, de sorte que 
la compagnie peut continuer 
à remplir la plupart des com­
mandes normalement.

La compagnie Jutras Limi­
tée se spécialisait, depuis 
1898, dans la fabrication des 
équipements de granges-éta­
bles modernes, équipements 
de sucrerie, et épandeurs d’en­
grais. Ses produits sont re­
nommés par tout le Canada 
et l’Est américain.

OE El C. C.
Vous voulez profiter 

des avantages de votre Union ?

Groupez vo« commande*

Adressez-les au

Comptoir Coopératif de l'U. C. C.

515, Avenue Vijjer 

Montréal.

Vou* aurez le* meilleur* prix 

dan* tout** les lignes.

Faites-en l'essai. *

ACHETEZ 4°* POUSSINS
DES

QUALITE
Tous les sujets reproduc­

teurs, coqs et poules, sont 

sélectionnés individuelle­

ment par un instructeur 

nvicole. Us sont ensuite 

marqués ave-c un anneau 

officiel scellé par ce der­

nier.

Un très grand nombre de

CERTIFIEE
L'épreuve du sans contre

I a pullorose (diarrhée 

blanche) est faite sur tous 

les sujets. Les troupeaux 

donnant plus de 8% de 

réaction à la première 

épreuve et plus de 4% 

aux épreuves additionnel­

troupeaux des membres 

des COUVOIRS COOPE­

RATIFS ont à leur tète 

des cochols ENREGIS­

TRES et des cochets R O

P.

POUSSINS
CERTIFIÉS

les sont refusés.

Les couvoirs coopératifs 

fonctionnent sur une base 

strictement coopérative.

Protégez-vous En achetant

des C0UV0IRS COOPERATIFS CERTIFIES me„,
Couvoir Cooperatif de

ILE D’ORLEANS
comté de Montmorency

Capacité 32,000 oeufs

Races P

Epreuve Standard Tube 

Réaction 1.2%

Rémi Plante, gérant

Couvoir Coopératif de

LAURIERVILLE
comté de Mêlant m *

Capacité 42,000 oeufs

Races P

Epreuve Standard Tube 

Réaction 0.7%

Nap Normand, gérant

Couvoir Coopératif de

MONTMAGNY
comté de Montmagny

Capacité 42,000 oeufs

Races P

Epreuve Standard Tuba 

Réaction 1.9%

J.-C. Hébert, N P., gérant

Couvoir Coopératif de Couvoir Coopératif de Couvoir Coopératif do

RIMOUSKI ST-AMSELME ST-ANTOINE
comté de Ritnouskl comté de Dorchester eomté de Vercbères

Capacité 21,000 oeufs Capacité 42,000 oeufs Capacité 42,000 oeufs

Races P-R Races P-R Races P-L
Epreuve Standard Tuba Epreuve Standard Tube Epreuve Standard Tube

Réaction 3.-3% Réaction 0.3% Réaction 2.7%

L.-P. Proulx, gérant J.-E. Lavallée, gérant Ths Marchessault, gérant

Couvoir Coopératif de Couvoir Coopératif de Couvoir Coopératif de

ST-AUGUSTIN ST-FELICIEN ST-FERDINAND
comté de Portneuf comté du L*c St-Jean comté de Mégantic

Capacité 21,000 oeufs Capacité 42,000 oeufs Capacité 21,000 oeufs

Races P-L-W Races P-L Races P

Epreuve Standard Tuba Epreuve Standard Tube Epreuve Standard Tuba

Réaction 0.7% Réaction 2.2% Réaction 2.0%

Aurélien Côté, gérant Edgar Bouchard, gérant Emilien Côté, gérant

Couvoir Coopératif de Couvoir Coopératif de Couvoir Coopératif de

STE-GERM AINE SMSIDORE ST-
comté de Dorchester comté de Dorchester comté de Portneuf

Capacité 15.000 oeufs Capacité 42,000 oeufs Capacité 16,000 oeufs

Races P-L-R Races P-B Races P-L

Epreuve Standard Tube Epreuve Standard Tube Epreuve Standard Tuba

Réaction 2.3% Réaction 0.019% Réaction 3.5%

Mlle M.-L. Ouellet, sec. ) -F. Guillemette, gérant Ant. Plamondn, gérant

Couvoir Coopératif de Couvoir Coopératif de Couvoir Coopératif de

SHERBROOKE VICTORIAVILLE LES CEDRES
comté de Sherbrooke comté d’Arthabaska comté de Soulange*

Capacité 29,-400 oeufs Capacité 26,376 oeufs Capacité 21,000 oeufs

Races P-L-R-N-W Races P Races P-L-8

Epreuve Standard Tube Epreuve Standard Tube Epreuve rapide rfS.-4,

Réaction 1.9% Réaction 1.7% Réaction 2.5%

C. Fortin, gérant J.-Wilfrid Luneau, gérant Orner Clément, gérant

Couvoir Coopératif de Couvoir Coopératif de Couvoir Coopératif de

MARIEVILLE ST-BARTHELEM! VAUDREUIL
comté de Houville comté de Berthier comté de Vaudreuil

Capacité 99,000 oeufs Capacité 42,000 oeufs Capacité 42,000 oeufs

Races P-L-R-C-D Races P Races P-L-R-B-N-0

Epreuve rapide <f.jp Epreuve rapide Epreuve rapide

Réaction 1.8% Réaction 0.7% Réaction 0.06%

Yvon Paquette, gérant Ernest Marchand, gérant Hector Castonguay, gérant

R a c«i : — B—Plymouth Rock blanche, C—Chanted ere. D—Dindonneaux, L—-Leghorn, M—Minorques

N New Hampshire, O—Orpington, P—Plymouth Rock barrée, R —Rhode island rouge, W—Wvan-

dotto blanche.

LES COUVOIRS COOPERATIFS QUI REMPLISSENT LES CONDITIONS EXIGEES REÇOIVENT

chaque année du MINISTERE DK L’AGRICULTURE, le certificat de

COUVOIR COOPERATIF CERTIFIE

Quebec, le 16 mars 1938 LA TERRE DE CHEZ NOUS Page 5
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L ’am élioration des pâturages
*  -à  tw  «p®=5 c4 .«t^  c^ c»aK »3^ «c««]=»»«c£c»=»= iP 3«O î^ 5;

L e secours des engrais ch im iques. —  L 'application des engrais de ferm e. —  L a  

création d 'un pâturage perm anent.—  D ivers conseils pratiques —  U n su ­

je t d'étude pour les cercles de l'U .C . C .

j

iiiitlr ' tic mars recommande aux cercles de choisir les jiàlunu/es comme sujet 

d elude du mois. Pour les aider dans leur travail, nous publions ici un certain 

nombre de renseignements et de conseils. Nos membres g jmiseront des don­
nées essentielles sur Ventretien des pâturages.

s u r la  te r re  la b o u ré e , e n s e m e n c é e  

e t fe r t i l is é e , e n  v u e d e c ré e r u n  

p â tu ra g e  p e rm a n e n t .

S a u f e n  c a s d 'a c id i té trè s p ro ­

n o n c é e , l 'e m p lo i d e la c h a u x  e n

J.e "Guide" de mars recommande aux cercles de choisir les nâtnraues comme sillet c o u v e r tu re n 'e s t re c o m m a n d a b le

q u e  s i le  s o l p e u t ê tr e  tr a v a i l lé  e n  

s u r fa c e , p a r d e s h e r s a g e s .

L o rs q u e  le c h a u la g e d o it ê tre  

p ra t iq u é , i l e s t re c o m a n d é  d ’é p a n -

D c  b o n s p â tu ra g e s  s o n t in d is p e n s a b le s à la  p ro d u c t io n  é c o n o m iq u e  d u  la i t .  d re  la  c h a u x  p lu s ie u r s  m o is  a v a n t

1 —  O n  p o u r ra it , s u r la  m a jo r ité  d e s  fe rm e s , ré d u ire  d e  1 -3  o u  d e 1 -2 la  s u p e r f ic ie  c o n s a -  A p p lic a t io n  d e s  e n g ra is  c h im iq u e s ,

c r é e  a u x  p â tu ra g e s e t p ro d u ire  e n c o re  p lu s d e  la i t q u ’o n  n ’e n  p ro d u i t a c tu e lle m e n t.

2 —  L e  te r ra in  a in s i é c o n o m is é  p e rm e ttr a i t d 'a u g m e n te r  la  p ro d u c t io n  d u  fo in  e t s u r to u t d e s  

g ra in s d e  fe rm e (a v o in e , o rg e , b lé ) .

3 —  L  h e rb e  d e s p â tu ra g e s  fe r t i l is é s  é ta n t p lu s  r ic h e  e n  é lé m e n ts m in é ra u x  e t s o u v e n t  m e -  ' m a t iè re  o rg a n iq u e  e t q u i n e  p o u s -

m e  e n  p ro té in e , le  je u n e  b é ta i l a u  p â tu ra g e  s e  d é v e lo p p e ra i t b e a u c o u p  m ie u x . s e n t p a s n a tu re l le m e n t le  t r è f le

4 B re f , d e  b o n s  p â tu ra g e s  s o n t à  la  b a s e  d e  la  s a n té  e t d e  la  b o n n e  c o n fo rm a tio n  d e s a n i- |b la n c  s a u v a g e ,  

m a u x  e t d 'u n e  in d u s tr ie  la i t iè r e  p ro f i ta b le .

E n g ra is  d e fe rm e :—

L ’e m p lo i d u  fu m ie r e s t re c o m ­

m a n d é  s u r le s  s o ls  t r è s  p a u v re s  e n

Ame l io r a t io n s d e s

R A G E S  P A R  L E S  E N G R A IS  C H I­

M IQ U E S

1 1  e s t t r è s  s o u v e n t p o s s ib le  d ’a u g

T A T U - .s iv e . lu i s u p e r f ic ie  à fe r t i l is e r s e - p ro p r ié s fe ro n t trè s s o u v e n t a p -

A p p liq u e z  à  l ’a u to m n e  8 to n n e s  

p a r a c re  d e fu m ie r a v e c 2 5 0 lb s  

e n v iro n  d e  s u p e rp h o s p h a te  à  2 0 %

in e n te r c o n s id é ra b le m e n t le re n  

c le m e n t e t la  v a le u r d ’u n  p â tu ra  

g o , s a n s le  la b o u re r n i l ’e n s e m e n - a n n é e s  s u iv a n te s  c e t te  s u p e r f ic ie  à  

c e r , m a is  e n  a y a n t s im p le m e n t re - 1 ‘lc rc  1 X 1  r  tb te >  

c o u r s à l 'e m p lo i d ’e n g ra is c h im i- S u r u n e fe rm e b ie n o rg a n is é e , 

c ju e s e t à  d e  m e il le u re s m é th o d e s  ] u n  p â tu ra g e  d e 1 5  à 1 8 a c re s d e -  

C i 'u t i lis a t lp h .  v ra i t s u f f i r e à l'e n tr e t ie n d ’u n

C h o ix  d u te r ra in  à fe r t i l is e r :_  tro u p e a u  d e 1 5 tè te s a n im a le s , e n

C ’e s t u n  p ro b lè m e s p é c ia l à e h a - c o m p ta n t s u r le s  re g a in s  d e s  p ra i-  

q u e  fe rm e . U n  v ie u x  p â tu ra g e  d o n t r ‘c s p o u r la  p é r io d e  h a b i tu e l le  d e

b a s é e  s u r le n o m b re d e tè te s p a ra î t r e  e n  g ra n d e  q u a n t i té  le  t r è - p a r a c re -

C e t te  q u a n t i té  d e  s u p e rp h o s p h a ­

te  p e u t ê tr e  a v a n ta g e u s e m e n t a u g ­

m e n té e  s i le  te r r a in  d o i t ê tr e  la is ­

s é  e n  p â tu ra g e  p e n d a n t p lu s ie u r s  

a n n é e s .

a n im a le s d u  tro u p e a u . O n  p o u r ra f ie  b la n c  s a u v a g e  s u r d e s  p â tu ra  

c o m m e n c e r p a r fe r t i lis e r la p re - jg e s  o ù  l ’o n  n ’e n  tro u v a i t g é n é ra le -  

m iè re  a n n é e H a rp e n t p a r v a c h e  ; m e n t q u e  q u e lq u e s p la n ts , 

o u  p a r tê te  a n im a le , e t p o r te r le s
C h o ix  d e s e n g ra is :—

1 .— S u r le s s o ls o ù p o u s s e n a tu ­

re l le m e n t le  tr è f le  b la n c  s a u ­

v a g e .

P réparation du soi:—

U - s o l d e v a n t re c e v o ir , ln c  

m e n c e  d ’h e rb e s  à  p â tu ra * , *  

ê tre  tro p  b ie n  p ré p a ré . I / id é a l 

r a i t d e  s e m e r a p rè s u n e  

s a rc lé e

s c . 

c u l tu re
p o m m e s d e te r re m a il 

c h o u x  d e  S ia m , b e t te ra v e s , ’c lC i y

( 'le u r s  h e r . 

s e ra i t a u s -

la b o u r  d ’é té  s u iv i d e  p lu , 

s a g e s  ju s q u ’à  l ’a u to m n e

s i u n e b o n n e P ré p a ra t io n  

l ’e n s e m e n c e m e n t d ’u n  p â tu ra g e

C h a u la g e :—

E n c a s d e g ra n d e a c id ité le  

c h a u la g e  s e ra i t ic i n é c e s s a ir e  G t 

n é ra le m e n t u n e a p p lic a tio n  d e j  

to n n e s  de c h a u x  p a r  a c re  sen , 
l i s a n te .  '

M é la n g e  p o u r  

n e n t :—

P a tu r in  d u  K e n tu c k y  

P a tu r in  d u  C a n a d a

M il .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .

T rè f le  b la n c  s a u v a *

P a r a c re . . ..  

C ’e s t

p â tu ra g t v e rm , .

2 0  lb s

n , .1 ,  I h - m é la n g e re c o m m a n d e
C e p e n d a n t, le  fu m ie r n e  p ro d u i t p a r  le  C o m ité  p ro v in c ia l d e s  n à lu  

s  u n e  h e rb e  a u s i a p p é t is s a n te rn g c s . D a n s  le s  lé g io m  „ u  le  t P l i  

le  c e l le  o b te n u e  a v e c  le s  e n g ra is b la n c  s a u v a g e  p o u s s e n a tu re l le , 

a ) s u r le s te r r e s  fo r te s  e t f r a n c h e s c h im iq u e s s e u ls . 1 1 e s t r a re  q u e  le  

( s o ls a rg i le u x e t f ra n c s a rg i-  J c u l t iv a te u r  p u is s e  d is p o s e r d 'u n  te l  

le u x ) a p p liq u e z à l ’a u to m n e  s u rp lu s d e  fu m ie r e t rè g le g é n é ­

ré  g a z o n  e s t m o y e n n e m e n t fo u rn i  

e t q u i re n fe rm e d e s p la n te s  v iv a ­

c e s c o m m e , le  p a tu r in , l 'a g ro s t id e ,  

j l  trè f le  b la n c , c o n v ie n d ra i t trè s  

b ie n .

O n p o u r ra a u s s i c h o is ir u n e  

p ra ir ie  d e  2  o u  3 a n s , p ré fé ra b le -

s é c h c re s se  e n  f in  d e  

a o û t .

ju i lle t e t

E f fe t ( le s e n g ra is  c h im iq u e s s u r la  

f lo re  d e s p â tu ra g e s :—

L e s e n g ra is c h im iq u e s n 'a u g ­

m e n te n t p a s s e u le m e n t la v a le u r  

m e m  s i tu é e  p rè s d e s b â t im e n ts . I l n u tr i tiv e  d e  l ’h e rb e ; i ls fa v o r is e n t 

f a u d ra i t q u e le  c h a m p  c h o is i s o i t ; l 'a p p a r i tio n  e t la c ro is s a n c e d e s  

(  o n v e n a b le m e n t d ra in é , q u ’i l s o i t le n te s  u t ile s  q u i p e u  à  p e u  p re n -  

p o u rv u  d 'o m b ra g e  e t d ’e a u  c o u ra n - n e n t la  p la c e  o c c u p é e  p a r  le s  tn a u -  

L *  o u  d o n n e  a c c è s  à u n  a b re u v o ir , v a is e s h e rb e s .

L e s te r ra in s q u i b a ig n e n t d a n s O n c o n s id è re  e n tre  a u tre s c o m - J 

1  v a u o u q u i s o n t c o m p lè te m e n t m e  p la n te s u t i le s e t d é s ir a b le s  le s  ! 

i  n v a h is  p a r  le s  m o u s s e s , l ’é p e rv iè - h e rb e s s u iv a n te s : m il , fé tu q u e s ,  

c e o ra n g é e o u a u tre s m a u v a is e s  ' p â tu r in s , t r è f le  a ls ik e , t r è f le  b la n c , ! 

h e rb e s v iv a c e s , n e d e v ra ie n t p a s (iic.
' t r e  fe r t i l is é s a v a n t d ’ê t r e  tr a v a i l- L e trè f le  b la n c  s a u v a g e , e t c 'e s t  

lé - s e t a m é lio ré s . là  u n  trè s g ra n d  a v a n ta g e , p o u s s e !

n a tu re l le m e n t s u r u n  g ra n d  n o rn -
f e r t i lis c r :—

m e n t a v e c  a b o n d a n c e , u  i. 'e s t p a s  

n é c e s s a ir e d ’e n  s e m e r . L e tr if le

. rn n  ,,  , ,  ,  i , -  - I b la n c e n tra n t d a n s c e m é la n g e
4 0 °  u  G 0 0  lb s  d e  s u p e rp h o s p h a - ra ie , e n  s o ls  s u f f is a m m e n t p o u rv u s  ! „ 'e s t p a s  p , t r è f le  b la n c te  H o i '- .n .

te  a  -0 % , p a r a c re .  d e  m a tiè re  o rg a n iq u e , i l s e ra  p ré -  j d e , m a is  u n e  v é r i ta b le  . • n c e 'd e

L  e f f e t d e c e t te a p p lic a t io n  s e  f é ra b le  d e  r é s e rv e r l ’e n g ra is d e  t r è f le  b la n c  s a u v a g e  , , ri '; , -

f e r a s e n t i r p e n d a n t tro is  o u  f e rm e  p o u r  le s  c u l tu re s  s a rc lé e s  e t  le u r s  a s s e z  ra re  s u r le  m ., ' ;* , t t

q u a tr e  a n s . U n e n o u v e l le  a p -  le s a u tre s  ré c o l te s  d e  la  ro ta t io n , d o n t la  p r in c ip a le  s o u  . .1 ; , ; , o -

p l ic a t io n d e v ra ê tre  fa i te a u  I, •  . , . .
b o u t d e  3 a n s o u  4  a n s , s e lo n C R E A T IO N D ’U N P A T U R A G E lilo n n e n le n t e s t Qn 

la  fe r t i li té  n a tu re l le  d u  s o l e t ' P E R M A N E N T

le s b e s o in s d e  la  v é g é ta t io n . | E n l ’a b s e n c e d ’u n e p ra ir ie  o u  

b) sur les terres sab lonneuses e t 1 d ’u n  p â tu ra g e s u f f is a m m e n t b ie n  

graveleuses ( s o ls lé g e rs ) , a p -  j e n g a z o n n é  p o u r ju s t if ie r  l ’a p p l ic a -  

p l iq u e z à l ’a u to m n e  4 0 0  à 0 0 0 tio n  d ’e n g ra is  ch im iques, o u  lo r s -  

lb s d e s u p e rp h o s p h a te  à 2 0 %  q u ’o n  d é s ir e  s e p ré p a re r u n  b o n  

e t 7 5  à 1 0 0 lb s d e  m u r ia te  d e  j c h a m p  d e  p a c a g e  p rè s  d e s  b â t is s e s !

d e  fe rm e , i l p o u r ra  ê tr e  n é c e s s a ir e

E  n s e m  e n c o rn e n t  :—

• u p c r f ic ie
b re  d e  n o s fe rm e s . L e  c u l t iv a te u r  

P o u r o b te n ir d e b o n s ré s u l ta ts  i d o i t p re n d re  to u s le s  m o y e n s p o s - ! 

; v e e  la  fe r t i l is a t io n  d e s  p â tu ra g e s , s ib le s p o u r e n  fa v o r is e r la  c ro is -!  

j ! fa u t q u e  la  p a is s a n c e  s o i t in te n -  i s a n c e . D e s e n g ra is c h im iq u e s a p -  !

P O U R Q U O I L E  

est-il toujours préféré 9

MÈ

I l e s t lé g e r c - t fa c i le  d e tra c t io n  p o u r 2 p e ti ts  c h e v a u x . C e c i e s t  
: iu a u c o m m a n d e m e n t à c h a în e d e s c o u s s in s , p iv o té - , e t u n b o n  
s y s tè m e d e  g ra is s a g e .

D E M A N D E Z U N E C IR C U L A IR E

L A F O N D E R IE D E P L E SSISV IL L E
1 8 7 3 P L E S S IS V IL L E , P . Q . 1 9 3 8

GROIN E5 DE SEME NEE
P lu s d o  3 1  a n n é e s d ’e x p é r io n c a  

d a n s  Iü  c o m m e rc e d e  graines de  

sem ence e t  d e  plantes d e  to u te s  

s o r te s . N o u v e a u  c a ta lo g u e  gra­
tu it s u r  d e m a n d e .

N o u v e a u C a ta lo g u e G ra tis
---------------  c o u po n  ---------------
M o s s io u rc :— -

S .V .P . m ’e n v o y e r  g ra tu i te m e n t 
v o tro  n o u v e a u  c a ta lo g u o  d e  s e ­

m e n c e s , 8 L  p a g e s , to u te n  f r a n ç a is .

N o m ... . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . .. .

A d re & se .. . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. .

H E C T O R  L . D E R Y  &  C IE , L T E E
G ra in e t ie rs  e t  P é p in ié r is te s

DE CHOIX
Nouvelle adresse

9 3 1 , B lv r i S t-L a u re n l , M o n tré a l

y

K

P a g e

p o ta ss e , p a r a c re .

O n p e u t a u s s i e m p lo y e r 1 e n - d e  re c o u r ir a u  s e m is ,  

g ra is c o m p o s é 0 -1 6 -6  à  ra is o n  1 

d e  6 (H ) ib s p a r a c re .
£

-■— Sur les so ls où ne p o u s s e p a s  

le trèfle blanc sauvage.

a )  A p p liq u e z à l ’a u tm o n e 4 0 0 à !

5 0 0 lb s d e s u p e rp h o s p h a te  à |

2 0 %  e t 7 5  à  1 0 0  lb s  d e  m u r ia te  ! 

d e  p o ta s s e , p a r a c re .

C e s e n g ra is s im p le s p e u v e n t!

[ ê t r e re m p la c é s p a r l ’e n g ra is  j
| c o m p o s é  0 -1 6 -6 , à  ra is o n  d e  6 0 0  j

lb s p a r a c re .

b )  A p p liq u e z a u  p r in te m p s d e la  ‘

| 1 è re a n n é e , 1 0 0 lb s d e n itr a te

d e  s o u d e  p a r a c re  o u  s o n  é q u i-  j 

i v a le n t a z o té  (8 0  lb s d e  s u lfa te  

d ’a m m o n ia q u e , 8 0  ib s d e  c y a -  

n a m id e , e tc .) .

c )  A p p liq u e z la m ê m e q u a n ti té  

d ’a z o te a u p r in te m p s d e la  

2 iè m e  e t d e  la  3 iè m e  a n n é e , s ’i l  

e s t n é c e s s a ir e d e s t im u le r la I  

v é g é ta t io n .

d) U n e n o u v e l le a p p lic a t io n d e l  

s u p e rp h o s p h a te e t d e  p o ta s s e  I 

d o i t ê tr e  fa i te  a u  b o u t d e  d e u x  i 

o u  tro is  a n s .

E poque de l’app lication des en­

grais:—

L e s e n g ra is p h o s p h a té s et p o -  j 

ta s s iq u e s  s ’p p l iq u e n t d e  p ré fé re n c e  | 

à  l ’a u to m n e , dans le cours du m ois!  

de septem bre.

j L e s  e n g ra is  a z o té s  ( s u lf a te  d ’a m -  ! 

in o n ia q u e , n i t r a te  d e  s o u d e , n i t ro -  ; 

j c r a ie ) s o n t a p p l iq u é s a u p r in -  I 

te m p s , q u a n d  l 'h e rb e  c o m m e n c e  à  

v e rd ir , o u , s i l ’o n  n e  ju g e  p a s  n é ­

c e s s a ir e  d e  h â te r le  d é p a r t d e  la !  

v é g é ta t io n , o n le s a p p liq u e ra e n  

ju in , a p rè s q u e  le  p â tu ra g e  a u ra  

é té  ra s é  u n e  p re m iè re  fo is . S i p o s ­

s ib le  l ’é p a n d a g e  s e ra  fa i t la  v e i l le  

d ’u n e  p lu ie .

S i l ’o n  e m p lo ie  d e  la  c y a n a m id c , 

i l e s t s u g g é ré d e ré p a n d re  d e u x  

s e m a in e s  a v a n t le  d é p a r t d e  la  v é ­

g é ta t io n .

C haux (P ierre à  chaux m oulue):—

L a c h a u x d o n n e s e s m e il le u rs  

r é s u l ta ts lo r s q u ’e l le  e s t a p p l iq u é e

O n p e u t s e m e r c e : n g t ,v j

p r in te m p s , à  ra is o n  d e  2 0 lb s p a r  

a c re , a v e c  u n e  c é ré a le O le . o rg e , 

a v o in e ) , m a is le g ra in  < ia ii tir e  

s e m é  c la ir , s o i t 1 m in o t à 1  V « p s i 

a c re .

(S u ite  à  la  p a n  2 1 )

C e qui m anquait  

à tous vos an im aux, 

vous l’avez e n f in  !

L es vola illes, les vaches la i t iè r e s , le s  

veaux, les porcs, l'étab le e t le p o u ­

la iller ont besoin des

m s
i

U ne nourriture sa ine, forte, profitab le, A D E S  

P R IX A V A N T A G E U X .

D em andez des in form ations au secréta ire de votre c e rc le  

ou de votre synd icat. S ’il n ’en a pas, écrivez au

C O M P T O IR C O O P E R A T IF D E L ’U . C . C .

5 1 5 , a v e n u e V ig c r , M o n tre a l .

L A T E R R E D E C H E Z N O U S Q uébec, le 16 m ars 1938



ïæs  Habitants
CHEZ EUX

Olii«icrs
Il K

I I I. c. c.

P ré s ide n t

Ste-Bdwidge
V f. A b o i M arion ,

K . P . L é c« LaA u m ôn ier

S J :
1 e r v ice-p ré s ide n t : M . A lfred  

H a rdy . S t-B a s ile  ;

2 iè m e v ice -p rés id en t : M . G .-H . 

S t-C y i. N ico le t :

S cc té ta lie g é n é ra l e t g é ra n t 
d u C o m pto ir co o pe ra tif : M . G c- 

n rd F fllio n . L .S .C .;

D ire c teu r g é n é ra l d e U M u ­
tu e lle -V ie  : M . T h uribc B c lz ile , 

L S .C . :

. tcu i d e la •'T e rre d e 
C ite z N o u s” : M . D o m in iqu e  

B e a ud in ;

C o nse ille rs ju rid iq u e s : M c
W ilir id G u é rin . N .P .; M e C .-H

L alo nd e. C .It.

fONVOCATIONQ
DIMANCHE, LE 20 M ARS : 

Chartierville,
Padoue (Matapédia), 
Palm arollc,
St-Benoît (Tém iscouata) 
St-Cam ille (W olfe), 
St-Gabriel (Rim ouski), 
St-Honoré (Chicoutim i), 
St-M athias,

Ste-Blandine,

Ste-Rose de Poularies, 
W otton.

LUNDI, LE 21 M ARS :

Ste-Rose-de-Lim a. 

VENDREDI, LE 25 M ARS : 

St-M alachie.

Sf-Zéphirin

L e ce rc le a procédé à ses élec­
tio n s a la réunion du G m ars. 
E n vo ic i le résultat : M . M au­
r ice F réch e tte , président M . Hen­
r i L a h ayc . vice-président; M  

H a m ilto n Courchesne  

Ce d e n tie r su ccè d e  

m o ud L a h a yc . Les m êm es di­
re c te u rs o n t é té réélus. M . l’ab­
b é T é tre a u it. curé et aum ônier, 
a b ie n vo u lu adresser la parole  

a in s i q u e M . J.-Edouard Tasche­
re a u , p ro fe sse u r des cours post- 

sco la ire .-. Celui-ci a rappelé  

q u e le s cu ltiva te u rs devaient, 
d a n.- le u r propre intérêt acheter 

le u r.' e n tra is chim ique du Com p  

toi: C o o p é ra tif de l’U . C. C.

Arm agh

(Bcllec-hassc)

Sous la présidence de M . Al­
lred M arceau, nous tenions le 27  

février une intéressante séance. 
Invité à parler tout d’abord, M . 
Benoît Lem elin a traité de la  

coopération et a réfuté les ob­
jections qui ont cours contre

culture des patates dans la pa- m arché de La Tuque est
rotsse

M .

__ - assez peu
| fréquenté par les citadins, une  

Eugène Ouellet, autre résolution dem ande au con- 
secrétairc. de ville de cette localité d'a­

bolir le colportage pour des ra>  

La Visitation is?ns d’hygiène publique et d'in­
teret général. Avant l'adoption de  

(Yaïuaska) ces résolutions, M . l’aum ônier
nous avait recomm andés de sou- 
tenir notre association profession­
nelle. M . le président Louis Chou

Albany René, a présidé  

icunion du 25 février. Il a d'a-
l’association professionnelle. M . bord fail auelaUes rcnrir ^  nard et M - Henri Pascal' avaient
Eu  trope Turgeon propagandiste,' lachat ddn % d-engrab chi- aUSS1 pailé dc Perses questions, 
a ensuite oxuoso Jo<? xorvires m io . •....... . . ", ..Vua ensuite exposé les services que; nliques, puis le ct.lx.]e a“éU,dié et

tueüe-Vie 'dfl’üc'c ' A œ s ? adopté dcux Solutions. Dans
luciiL \ ie c il i U.L..U . A ces je premier cas, nous dem andons

------ ---------- - tl avaux et a la discussion qui qUo ]a Com m ission du Prêt Agn-
secrctaire. ?ulyd. M - le cure Boucher a a- co]e acoélère son travail de °la-

ù M , Ed- Joute quelques com m entaires. Il çon a «. que les em prunteurs re-
se dit heu leux de voir les culti- çoivent leur argent sans trop de
valeurs decides a s unir pour dej déiai. D’autre part, le cercle  

bon. Il a depuis explique pai proteste contre l’échelle actuelle  

quels m oyens 1 on pouvait fon- dcs poids el des prix fix6

Robert Trem blay,
secrétaire.

Notre-Dam e-du-Sacré-
Coeur

Lors d'une réunion récente, le  

cercle local a adopté plusieurs ré- ! 
solutions. 1— -Sur proposition de :

L A T E R R E  

D E “C H E Z N O U S”
o rg au c o ffic ie l d e  

L 'U n ion . C a tho liqu e d e * 

C u ltiva teu rs , 

fo n dé e e n 1 9 2» . 

M e m b re d e l’A . B . C .

R é d ac tion , A d m in is tra tio n  

P u b lic ité .

5 1 5 , a ve n ue V ig er 

M o ntréa l 

T é l. : L A 6 2 73  

A B O N N E M E N T  

Au C a na d a :

$ 1 .0 0 p a r a n n ée  

$ 2.5 0 p ou r X a n s 

A l’é tran g er :

$ 1.5 0 p a r a n n é e

Im prim é e p a r 

L 'A c tio n S o c ia le , L tée , 

3 . B o u l. C h a re s t. Q u é be c .

der et m aintenir avec succès une'fes peau'v vertes- iïdm'înJp'nw  Jos°Ph d’Astôus et Auguste
coopérative d'achat et de vente, gt^'soit'^rendue aux cîti^a-i^Chaud .’ “ dem ande des m e-

ll.im iltoii Courchesne,

secrétaire.

Beaudry

(Ti-m Lscanilngue)

S o ixa n te personnes assistaient 

le (i m a rs à la réunion du cercle  

te n u e so u s la  présidence de M . J.- 

A rth u r Bergeron. Ce dernier 

a ya n t co m m e n té la lettre pasto- 

ra .e  de N o s Seigneurs les évêques, 
M . Em ile Vadeboncoeur et Con­
tai K a la rde a u ont présenté des  

tra va u x su r la spécialisation des  
cu ltu re s e t d’élevage. L’achat en  

co o p é ra tio n a fourni un autre su­
je t d é tu d e . Nous com ptons par- 

nu n o u s cinq nouveaux m em bres. 
\rM do nolre séance du 3 avril, 
J iM Jo se p h Frappier et Joseph  

H e and se ro n t les conférenciers.

W illie Bacon,

secrétaire.

Suivant son exem ple, près de 50  

m em bres ont payé leur contri­
bution.

Le secrétaire.

St-François-Xavier

(R imouski)

M . l’aum ônier a m is à profit 

la séance du deux m ars pour dou­

teurs.
A lphonse .1 titras,

secrétaire.

Nécrologie
L’Union Catholique des cul­

tivateurs et les cercles pa­

roissiaux recom m andent aux  

prières de leurs m em bres le  

lires le repos des âm es de

M lle Fiorina Anger, décédée ré­

cem m ent. Elle était la f.illc de M . 

Am édéc Anger, l’un des fonda­

teurs du cercle de l’U.C.C., de St- 

Denis. A la fam ille éprouvée, le 

cercle de St-Denis présente ses

ncr à nos m em bres des conseils nous M . l'abbé Henri Beaudoin,

sures soient prises pour que le  

m arché des pom m es de terre ne  

soit pas m onopolisé par les pro­
ducteurs des autres provinces. I sincères condoléances. 
Nous avons pu voir cette année
passer les chars de patates du ) ----------
Nouveau-Brunswick en roule poui 
la côte nord tandis que les notiez  

,T • , , , ; ne se vendaient pas. 2— Par une
.•iJoCf r'?union du bureau de di- deuxièm e résolution votée à la  

»C ' °m dU Ce^le 0Ca - a eu lle4 suggestion dc M M. Joseph Luu- 
le 3 m ars. Nous avions parm i, der et Joseph d’Astous, le cercle

St-Liguori

(M ontcalm  I M lle Cécile BOUTIIILLIEU, fille  

de M . Cam ille Bouthillier, de  

St-Valéricn.

M . BOUCHER, dc St-Valérien. 

Aux fam illes Bouclier et Bou- 

tliillicr, le cercle local offre ses 

profondes condoléances.

de leur propres affaires. Ils se  
doivent jonc de faire partie de  

l'U .C.C. et de constituer une for­
te association professionnelle. Il 

a encouragé les m em bres à étu­
dier sans retard le fonctionne­
m ent des caisses populaires. La  

discussion a porté sur divers  

questions, puis M M . Em ile Cla­
veau et Jean-Bte Soucy ont été  

chargés de préparer des travaux  

pour la prochaine séance. Qua­
tre nouveaux m em bres ont été  

adm is dans le cercle. La réunion  

a été tenue sous la présidence de  

M . Antoine Boucher et 50 culti­
vateurs y assistaient.

j , r, uutmiLTs ei il cron qu en celle
convenu de tenir une assem blée m atière l’intervention du gouver-!
t*en°A/? 1 mSiS et J? y invi-j nem ent est nécessaire. 3— Const»- 

ter M Charles Flam and gerant tant, d-une part, que le prix des
C? T?„fi?i?ï<lITax/rVCe de lfbac du engrais chim iques est très élevé. 
St-Jacquts, et M . Sylvestre, agro- quC| d'autre part, les octrois accor- I 
nom e du com te. Il a aussi ete dés par le gouvernem ent aux cuï- 

question de l âchât des_ engrais i tivateurs qui en achètent sont ré- ; 
chim iques. M . Joseph Ri vest a cluits, le cercle dem ande

St-Guillaum e d'Upton

présidé la séance.

Ijf secrétaire.

Sf-Côm e

au gou-
vernement de discontinuer les oc- i 

trois individuels et d’attribuer les 1
euïïiva'teurtqui acÆ fdes en- ^Vabbé Faille, aum ônier, parie

Les m em bres de l'U .C.C. n'ont 

pas peur du froid. Ils assistent en  

bon nom bre à la séance du cercle  

que préside M . Donat Côté. Ce  

dernier insiste sur la nécessité de  

propager l’U .C.C. dans la paroisse

St-Calixte

(M ontcalm )

sa séance du 7 m ars, tenue  

«>us la présidence dc M . Joseph  

™ "Syau' le cercle a discuté  

en.it des engrais chim iques, le  
fonctionnem ent des syndicats de  

(iem !fn.1 j  et d'achat, le bon ren- 

ni, ’ dl's Pâturages, etc. Qucl- 

f c.oni4’°'itaires ont aussi été
; s de la lettre pastorale de  

i,' L i R .neurs 'es évêques, puis  

t avril"'ainc s^‘anco a été fixée au

Le secrétaire.

Alphonse Boucher,
secrétaire.

La M othe

(Abitibi)

Réunion du cercle le 13 fé­
vrier 1938 sous la présidence de  

M . Johnny Guya. Devant les 20  

m em bres présents, ce dernier 

com mente la lettre pastorale de  

Nos Seigneurs les Evêques. On  

discute sur ce point dc m êm e que  

sur les Caisses Populaires et l’a­
chat des engrais chim iques en  

coopération. Le cercle se pro­
pose de faire une enquête sur la

1 grais chim iques.

Kom uald Lavoie,

secrétaire.

St-Lin

u Vt  I I jrLÏ'T CnX|ta' des sujets traités, il faut m en-

tionner l’achat d’engrais chimi-engrais  

de grains de sem ence,

eng r a is c himiq ues

L e Com ptoir Coopératif de l’U. C. C. fournira en­

core cette année les engrais chimiques aux m em bres  

Cl  se s cercles et de ses syndicats coopératifs.

L e s secrétaires ou les gérants qui n'ont pas encore

i n°f Pr'x courants devront nous écrire dans le plus
bref delai. - 1

du courrier.
ai. Nous les leur ferons parvenir par retour

Ecrinvez au

COMPTOIR COOPERATIF DE L’U. C. C.

515, avenue Viger, M ontréal, P. Q.

Quebec, le 16 m ars 1938

Joseph Paquet,
secrétaire.

La-Croche

(Laviolctte)

La séance du 18 février a été  

consacrée à l’étude de l’industrie  

laitière et de la culture des pa­
tates. Après avoir entendu divers  

exposés sur ces sujets, les m em ­
bres du cercle ont adopté des ré­
solutions tendant à am éliorer la  

situation dans notre localité et 
dans la région. En ce qui concer­
ne l’industrie laitière, le cercle, 
sur proposition de M M. David  

Brossard et Edm ond Blais, de­
m ande au m inistère de l'Agricul­
ture d'envoyer ici sans retard un  

ou plusieurs instructeurs pour 

nous indiquer les soins à donner 

au troupeau laitier, les m oyens 

d’am éliorer les pâturages, les cul­
tures à choisir, etc. A la sugges­
tion do M M. David Brossard et 
Louis-G. Trem blay, il a été aus­
si résolu de prier le m inistère de  

l’Agriculture dc nous envoyer des 

instructeurs pour nous appren­
dre com m ent procéder pour ob­
tenir les m eilleurs résultats pos­
sibles de la culture des patates. 
Constatant que. par suite du col­
portage de porte en porte, le

Au cours de sa dernière séan­
ce, tenue sous la présidence de  

M . Pierre M orin, le cercle a dis­
cuté la question de l’achat des  

grains de sem ence. Il a finale­
m ent adopté une résolution par e __ u

SsSSr de druc ce Abusais  sssssus dî isssjisrss «« * '» ■*—  « »
obtenir 

cents
les grains de sem ence qui seront
a^  paT1- ^entrem ise des cer- Lm 'aUo./de coopératives et uc  

tits oc J U.L..C . syndicats. Outre le président, M .

I rénée Auger, ont pris la parole : 
M M. Joseph-P. Bélanger, vice- 

président, Paul Brisson, et Zenon  

Lam arche. Par suite du surcroit 

de travail que lui im pose ses occu­
pations personnelles, notre dévoué  

secrétaire, M . Albini Drainvillc, a  

dû dém issionner. Un jeune et ac­
tif organisateur d’oeuvres agrico­
les, M . Bruno Gariépy, lui succède.

Rod. Gariépy, 

secrétaire adjoint

St-Em ile d'Âuclair

A notre séance du 17 février, 
nous recevions M . l’abbé A. Bel/.i- 

le, aum ônier diocésain, et M . l’ab­
bé Dam ours, m issionnaire-coloni­
sateur. Tous deux ont vivem ent 
intéressé une assistance com posée  

dc tous les cultivateurs et colons- 
do la paroisse. Le prem ier a suc­
cessivem ent traité des caisses po­
pulaires, de la M utuelle-Vie de  

l’U .C.C., de l’association profes­
sionnelle. Le deuxièm e a dit com ­
m ent la coopération s'im posait pour 

rendre la classe agricole plus libn  

et plus prospère. La séance a été  

présidée par M . Philippe Caron.

Arm and Faucher,
secrétaire.

d’engrais chim iques. Com m e l'an  

passé, les cultivateurs les achète­
ront en com m un par l’entrem ise  

du cercle. Pour encourager les 

m em bres à assister aux séances, 
un prix de présence, donné par M . 
l’aum ônier, sera tiré au sort.

Lorenzo M orvan.
secrétaire.

St-Cam ille

(W olfe)

La séance du 27 février s'ouvre  

sous la présidence de M . Napoléon  

Bcllerose. Les questions de routi­
ne réglées, ce dernier lit et com - 

(Suitc à la page 18)

»,

y Les Produits £
I  G  A R D O
/ sauvegardent la santé ''
p de vos animaux 4

Essayez votre

Poudre Tonique et 

Verm ifuge No 3, 
pour chevaux seulem ent.

y Elle détruit et chasse les /, 
/, vers ronds ou effilés. Don- y 

y ne de l'appétit au cheval et 
Y fait reluire son poil. $1.00  

»' par la poste. y

j RATIS — Demandez no­
tre Guide vétérinaire.

Produits Gardo, Ltée.
Dcpt A,

W aterloo, 1*. Q,
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Séance de clôture des cours
|S*ÿgî{E 25 février, à 8 h. du 
ra KW Jÿj soii'. dans la salle pu- 
f? blique de notre pa­

roisse, a eu lieu la 
séance de clôture des cours | 
nostscplaires. A cette séance 
étaient présents: M . le curé 
Chs-Edouard St-Gcrmain, M . 
le vicaire Dubuc, M . l’agrono­
me J. Joyal. M . Antonio Des- 
côtenux, maire du village. M . 
Benjamin M anseau, président 
do cercle local de l’U C.C.. AT.

fants, qui avez bien voulu 
faire les sacrifices nécessai­
res, et vous en avez fait de 
nombreux, je le sais, pour 
suivre ces cours. Et vous aus­
si. mes chers parents, vous en 

vez fait des sacrifices pour 
permettre à vos enfants 
suivre ces cours: je vous 
félicite et soyez-en

à plusieurs re-jChez Nous Si vos moyens chain.
et que Comme il se faisa

te nos jeunes ..
prises, à suivre ces cours qui vous le permettent 
leur étaient offerts. M . le vous 
curé m ’a demandé, dit-il, de;eh
vous dire quoi lire, ch bien! jtholiqi ____ ______ _ t
il y a bien des brochures qui i ]a suggestion de M . le téressante, il entonna notl'ô 
sont bonnes a lire, mais ht m . J. Joyal proposa la bel hymne national, “0 Cam

........ ,  1 „  .11 ' i__ i __  f in  ’ m m

v^uiiuuc h se taisait i h  
is desirez lire davantage, M . le curé nous exm-i, .. ’

bien! lisez l’“Action Ca- regret d’être obligé ti, 
■«que”. cette soirée si belle et ^

i ln «u rrcrpcl inn fin !V! In tcrGSScUltG. il pnfrm...,

de première, la plus importan- création d’un
■t* |JHI|.A/OU 1C»

cercle d’études ^a ’> que 
1 .’hoeur

'"i; | «• «•* « viuuvo . — • ’ -i— — •“ «...aiiierent en
en le, celle qui peut nourrir vo- formé des élèves des cours -'hoeur. Apres quoi t„Us s

Jos.-H Rousseau secrétaire !Tua s,,ï“;cn bion c°nvtr? intelligencc.de principes 'postscolaires, qui pourraient | retirèrent pour retourner
d„ ruer nos ici fhèval ,on s' V?s enfants aurom des samsf tant religieux que mo- se réunir tous les mois. M . le -'hacu- J~— ’
nombre d une trentaine nuèl- encore plus gran- raux et en même temps vous ficaire convoqua immédiate- *'ÇUX et

* vous, dans la vie ; instruire de votre proiession ment les jeunes ainsi queM . «c une aussi
etnues parents des élèves 

aussi ouelques autres.

Sur pronosition de M . l’a­
gronome Joyal, M . le curé a 
présidé cette séance. “Pps- 
oup ie suis président, dit-il 
aussitôt, je vois commencer 
immédiatement”. Il exprime 
sa grande joip de constater 
ou un aussi grand nombre de 
jeunes ont répondu à l’apnel 
et sont venus s’instruire des 
choses de leur profession. Tl 
se dit très heureux mie le 
gouvernement ait accédé à la 
demande de l’U.C.C., en ins­
tituant reS cours dans la pro­
vince. Trop souvent, dit-il. 
nos ieimes gens, après la sor­
tie de la petite école, ne li­
sent plus et perdent ainsi le 
peu d’instruction qu’ils ont 
reçue. Durant ces cours, on 
vous a enseigné, sans doute, 
un peu d agriculture, mais on 
vous a enseigné aussi du 
français, c’est-a-dire à lire à 
écrire et à roomier, et ce n’est 
pas le moins important. En 
effet, combien parmi vous, 
furent peut-être surpris de 
constater oue vous ne saviez 
plus lire comme au sortir de 
la petite ecole. de même nue 
pour écrire et comnter. Vous! 
oui comprenez plus aujour­
d’hui Qu’au sortir de la peti­
te école, l'importance de l’ins­
truction, vous allez continuer 
do vous instruire. Lisez, il v 
a tant de bonnes choses à li­
re: en lisant, vous frapperez 
d'une pierre deux coups : 
vous vous renseignerez et. en 
même temps vous apprendrez 
a écrire les mots tels ou’ils 
doivent être.

M aintenant, il faut bien, et 
c’est un plaisir pour moi de 
féliciter et remercier ceux 
qui se sont dévoués pour ces 
cours. D ’abord. M . J. Joyal. 
à qui revient la plus grosse 
part, parce qu’enfin, il a bien 
été 1 ame de ces cours. Je re­
mercie aussi tous les profes­
seurs qui sont venus prêter 
leur concours; mais il con - 
vient de remercier, tout spé-

quicialement, M . le vicaire 
a bien voulu se donner à . 
seignement du français, 
vous félicite, mes chers

O B T E N E Z  P L U S  D E  R E N D E ­

M E N T  D E  V O S  C H E V A U X

E m p lo y e z  la  pure 
M É L A S S E  d e  canne

Voy chevaux pourront 
vailîer plus dur sans 
die de poids et plus Ion 
temps sans s’épuiser si,
fine jour, vous arrosez ___
fourrage avec la pure mélas- 
h de canne W . I. B. Toni­
fiant la nourriture, la 
dnnt plus douce, plus 
P- us appropriés. \V. I B. 
recommandée pour tous 
animaux de la ferme par

ctérinaires et les 
des Gouvernements.

tra­
in*  i-

chn-
leur

ren­

ies
exports

CANADA W EST INDIES 
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avec de l’instruction, ils au- agricole, c’cst 
'•ont plus de chance de réus- 
'ir. En connaissant mieux les 
nroblèmes de leur profession, 
ds l’aimeront davantage; ils 
eront heureux de vivre la 

••ie des champs.

Le conférencier suivant est 
M . J Joyal, agronome. Je vis 
les plus beaux jours de ma 
vie depuis quelque temps, 
débuta M . Joyal, depuis que 

icc cours sont commencés, ici 
et là. dans mon territoire 
car en effet, dans les 12 na-i 
•misses de mon district, 12 ont 
eu les cours postscolaires,
" est donc a dire que, dans 
outes les paroisses de mon 

district, les jeunes veulent 
s instruire et s’instruisent 
aussi, comme vous le verrez 
lorsque je vous donnerai le!
■ésultat de leur examen écrit 
"t aussi, lorsque vous les en­

tendrez répondre aux ques­
tions orales que je leur pose­

rai tout a 1 heure. Je tiens à 
—emercier publiquement l’U.
C. C. qui obtenu cela du gou­
vernement. Je la remercie 
donc en mon nom et aussi au 
nom de M . M ilette, notre a- 
'•ronome régional, qui ne pou­
vant se rendre ici ce soir,
*el que convenu, me pria de 
vous communiquer ses re­
merciements, tout en vous 
demandant de bien vouloir 
■xeuser son absence. M es 

"hors élèves, vous nous fai­
tes espérer de beaux jours 
aour la classe rurale en dé­
lirant ainsi vous instruire, 
car en plus des travaux des 
champs, il y a bien des fonc­
tions a remplir dans une pa­
roisse: conseillers, commis- 
aires d'écoles, dirigeants de 

l’U.C.C., de caisse populaire, 
etc..., et vous serez des élites 
toutes désignées pour cela.

M . le vicaire, invité à par­
ler, félicita à son tour, les 
ieunes du sérieux avec le- 
oucl ils ont suivi les cours et 
aussi de leur succès.

Les élèves ont ensuite ré­
pondu aux différentes et 
nombreuses questions que M .
T. Joval leur a posées; tous 

i -cnondirent et la plupart sans 
i hésitation. C'était magnifi­
que.

Ce fut alors le moment de 
ta récréation, petites histoi­

res, chansons, musique, gi- 
; mes. etc. M . Joyal fut bien 
le principal acteur, en chnn- 
'ant quelques chansons et en 
•ontanl quelques petites his­

toires, tous s’amusèrent très 
bien.

M . le curé présenta ensuite 
à l’auditoire, le président de 
l U.C.C., en disant: On vous 
a recommandé à tour de rô­
le la lecture; eh bien, M . M an­

teau va vous dire quoi lire.
Après avoir félicité les é- 

j lèves de s’être imposé les sa- 
Iorifices nécessaires pour sui­
vre ces cours et de leur suc- 

jcès, le président de l’U.C.C., 
jau nombre des parents, se 
joignit à M . le curé pour re­
mercier les différents pro - 
fesseurs qui se sont dévoués 

! pour ces cours, il remercia 
aussi, M . le curé d’avoir inci-

la “ Terre de J. Joyal, pour le mois pro-

-hacun dans leur foyer, |K.U.
contents d’avoir gou* 

agréable soirée

B. M ANSEAU.
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LA VIE AGRICOLE
Nouvelles -  C o m m e n ta ir e s —  C o n s e ils e t R a p p e ls . Par Frs FLEURY

le  m a r n a g e  d e s te r r e s  
dans G a s p é e t B o n a v e n tu r e

/
/ . sr trouve, dans celte région de l'extrême has 

Sainl-Laurcnt quantité de lues dont le lit est, en 

t/randc. partie, formé, de. marne calcaire. Lu mar­

ne est un mélange, intime mais très complexe de 

diverses substances dans lesquelles dominent le carbonate 

de calcium et l'argile. Elle fait effervescence avec les aci­

des et jouit de. la propriété de. se déliter à l'air sous l'influ- 
de lu chaleur, de l'humidité et de la geler.

Incorporée au sol, celle substance lient le même rôle 

(/ne lu pierre, à chaux moulue. En fail la marne, dans la 

plupart des cas contient un pourcentage tdlunt jusqu'à 

07 p. e. <le carbonate de. calcium.
I.es cultivateurs des comtés de (laspé et Bonaventure 

„nl recours à celle substance, calcaire /tour amender la 
lecture ilu sol. rendre celui-ci jdus friable cl en corriger 

l'acidité. \u cours de t!) .‘5 7 , on nous signale, que les fer­
miers ont charrogé, dans le seul comté de Bonaventure. 

l i i .S H S verges cubes de marne des lacs, soit l'équivalent de 
l l l i; : ; | tonnes de carbonate de calcium. Si l'on tient 

compte (/iu• dans ce même comté il s'est appliqué, de plus. 
17. ' ) l tonnes de pierre, à chaux, cela porte à 1 2 .'5 8 " ) tonnes 

/ ,- volume d'amendements calcaires utilisés dans ce com­

té
....(laspé est dans le. même cas. Avec l.’U i tonnes de pier- 

1,- chaux, il s'esl appliqué sur les fermes l'équivalent de 

7 ..V K ) tonnes de carbonate de calcium en marne, soit exac­

tement verges cubes.
Si, dans un relevé de l'emploi de la pierre à chaux 

récemment publié par le service de la grande culture, sec­

tion des engrais et amende meats, ces deux comtés n'appa­

raissent pas aussi avantageusement que leurs émules pour 

ce ipii est de la quantité de pierre à chaux utilisée, c'estt 

ipéon n’a pas tenu compte du marnage des sols dans cel­
te légion.

Les chiffres ci-haut mentionnés démontrent que ce 

ilislricl agronomique, quoique ses moyens d'action soieid 

differents de ses émules, n'a pas moins coopéré à celte 

campagne générale de rajeunissement des sols en les met­

tant en étal de mieux utiliser les engrais naturels el com­

merciaux </ui ont pour objet d'en accroitre la fertilité.

I n a u g u r a t io n  d e s  c o u r s  a u x

in s p e c te u r s  d e  m a u v a is e s  h e r -

b e s  à  J o lie t te
E L  e s t e n r é s u m é le  

p r o g r a m m e d ’é d u c a -j  
J S Î lio n  q u e s e s o n t tr a c é s

1  e s in s p e c te u r s m u n i­

c ip a u x d e m a u v a is e s h e r b e s d e s  
c o m té s d e l ’A s s o m p t io n , J u lie t te , 
M o n tc a lm  e t B e r th io r , a u  c o u r s 1 
d e s r é u n io n s d ’é tu d e s te n u e s à 1 
J o lie t te  le s 3  e t 4  m a r s . L e s c o n -j  

s e ils m u n ic ip a u x d e s d iv e r s e s ’ 
p a io is s e s  d e c e s  c o m té s n ’a v a ie n t 
p a s é té s a n s c o m p r e n d r e l’im -J  

p o r ta n c e é c o n o m iq u e d e s d é g â ts ’ 
c a u s é s p a r le s m a u v a is e s h e r b e s , 
s a n s s a is ir la g r a v ité d e la  s i-1  
tu a tio n  e t l ’u r g e n c e d 'y p o r te r  
r e m è d e . E n c o n s é q u e n c e , ils  
a v a ie n t , p o u r la  p lu p a r t , n o m m é  
u n o u p lu s ie u r s in s p e c te u r s  
c h a r g é s d e  s 'a t ta q u e r a u  f lé a u  e t 
d e d im in u e r le s p e r te s é n o r m e s  
a c c u m u lé e s c h a q u e a n n é e d a n s  
c h a q u e p a r o is se .

L e s in s p e c te u r s m u n ic ip a u x  
o n t r é p o n d u  n o m b r e u x à l'a p p e l. 1 
S u r 5 2 in s p e c te u r s q u e c o m p te  
c e t te r é g io n a g r o n o m iq u e , 4 2 s e  
s o n t r é u n is à J o lie t te s o u s la  
p r é s id e n c e a c t iv e d u  D r G e o r g e s  

M a fie u x , d ir e c te u r d u  s e r v ic e d e  
la p r o te c t io n  d e s p la n te s e t d e  
la p r é s id e n c e d 'h o n n e u r d e l'a ­

g r o n o m e r é g io n a l A . C h a r b o n - 
n e a u . I ls é c o u tè r e n t a v e c le p lu s  
v if in té r ê t , le s c a u s e r ie s s p é c ia ­

le m e n t p r é p a r é e s p o u r e u x p a r  
M ;M . O r n e r C a r o n , b o ta n is te , W . 

C o r r iv a u lt , G . M ic h a u d e t L . 
V e r r e t , in s p e c te u r s d iv is io n n a i­

r e s . C h a c u n  é ta it a n x ie u x d e s e

r e n s e ig n e r  s u r  le s d is p o s it io n s d e  
la  L o i d e s m a u v a is e s h e r b e s , s o n  
a p p lic a tio n , s u r le m o d e d e v ie ,' 
le s d é g â ts e t le s m o y e n s d e  c o n ­

tr ô le d u p lu s d a n g e r e u x d e s  

e n n e m is d e l ’a g r ic u ltu r e d a n s la  
p r o v in c e d e Q u é b e c . L e s c a u s e -, 
r ie s o n t é té s u iv ie s d e fo r t in té ­

r e s s a n te s d is c u s s io n s a u c o u r s  

d e s q u e lle s p r o fe s s e u r s e t é lè v e s  
f ir e n t ’ d e s é c h a n g e s d e v u e s tr è s  
fr u c tu e u x .

A u c o u r s d e s d e u x d e r n iè r e s  
d é c a d e s , la m e n a c e d e s m a u v a i­

s e s h e r b e s s 'e s t fa ite d e p lu s e n  
p lu s g r a v e . A  l'in s u  d e s c u ltiv a ­

te u r s , le s m a u v a is e s h e r b e s o n t 
g r a d u e lle m e n t e n v a h i la p lu p a r t 
d e s te r r e s c u lt iv é e s . D ’a n n é e e n  
a n n é e , d e n o u v e lle s e s p è c e s s e  
s o n t in tr o d u ite s s u r le s fe r m e s , 
s e s o n t f ix é e s e n p e r m a n e n c e , 
a v e c u n e in c r o y a b le fa c il ité , e t 
fa v o r is é e s p a r l ’in s o u c ia n c e g é ­

n é r a le . Q u i d o n c s e  s o u c ia it , â  
p a r t q u e lq u e s r a r e s u n ité s , d 'e n ­

r a y e r la m a r c h e e n v a h is s a n te  
d e s m a u v a is e s h e r b e s v e r s le s  

te r r a in s e n c u ltu r e ? U n e n n e ­

m i a u s s i g é n é r a l e t p o s s é d a n t 
u n e te lle p u is s a n c e d e m u ltip li ­

c a t io n , n e p e u t ê tr e m is e n  é c h e c  
q u e p a r la c o o p é r a t io n in te n s e  
d e to u s le s in té r e s s é s : c u lt iv a ­

te u r s , c o n s e ils m u n ic ip a u x , in s ­

p e c te u r s , a g r o n o m e s , to u s te n ­

d a n t v e r s u n  m ê m e b u t , â s a v o ir  
la  r é p r e s s io n  im m é d ia te d u  f lé a u  
d e s m a u v a is e s h e r b e s . L a c o o p é ­

r a tio n  d e to u s , fo r m e u n e p u is ­

s a n te m a c h in e c a p a b le d o m e ttr e  
l 'e n n e m i e n  d é r o u te ; m a is s i u n  
d e s r o u a g e s fa it d é fa u t, la m a ­

c h in e s e  d é tr a c te  e t le s m a u v a i­
s e s h e r b e s e n p r o fite n t p o u r  
a u g m e n te r le u r s m é fa it s .

L a r é u n io n  d e J o lie tte , la  p r e ­
m iè r e d u g e n r e te n u e d a n s la  

j p r o v in c e d e Q u é b e c , a é té c o u ­

r o n n é e d 'u n fr a n c s u c c è s . C 'e s t 
d e b o n  a u g u r e p o u r le s r é u n io n s  
d u  m ê m e g e n r e q u i s e r o n t te ­

n u e s , d 'ic i a u p r in te m p s , â S te - 
M a r t in e , S t-H y a c in th e , N ic o le t  
e t C h ic o u tim i. L e r ô le d e l’in s ­

p e c te u r m u n ic ip a l d e s m a u v a is e s  
h e r b e s fu t é tu d ié s o u s to u s s e s  
a n g le s . L 'id é e m a îtr e s s e q u i s e  
d é g a g e d e la  r é u n io n  d e J o lic l-  
le , c 'e s t q u e l ’in s p e c te u r m u n i­
c ip a l n 'e s t p a s u n  p o lic ie r fé r o c e  

c h e r c h a n t s a n s c e s s e â in q u ié te r  
s e s c o -p a r o iss ie n s , m a is q u 'i l e s t , 
a v a n t to u t , u n  éducateur c h a r g é  

d e r e n s e ig n e r - s e s c o n fr è r e s , u n  
m o d è le q u i d o n n e â to u s l'e x e m ­

p le d e la v ig ila n c e e t d u b o n  
o r d r e , u n e s e n t in e lle v a il la n t â  
é lo ig n e r g r a d u e lle m e n t le s p e c ­

tr e m e n a ç a n t d e s m a u v a is e s  
h e r b e s , a v e c le  c o n c o u r s a c tif d u  
c o n s e il m u n ic ip a l, d u m in is tè r e  
d e l'a g r ic u ltu r e e t d e s c u ltiv a ­

te u r s d e s a p a r o is se . C 'e s t u n  
b e a u  r ô le e t q u i e s t d 'im p o r ta n ­

c e p r im o r d ia le p o u r a s s u r e r la  

i p r o s p é r ité d e l'a g r ic u ltu r e .

A u  c o u r s d e s d is c u s s io n s , p lu ­

s ie u r s in s p e c te u r s é m ir e n t d e s  

(S u ite à la p a g e 1 6 )

Projet d e fu s io n

accepté

L
 ASSOCIATION provin­

ciale des éleveurs de 
b ê la i  1 holstcin tors de 
sa réunion annuelle, 

te n u e lundi d e r n ie r , à Montréal 
« o u s la présidence de l’honora- 
•> !e Al. Antonio Elie a fait ap­
prouver par scs membres une ré­
solution par laquelle ce groupe­
ment a c c e p te d e faire p a r tie de 
b  s o c ié té générale des é le v e u r s  
î le la province de Q u é b e c .

t-’A."ciatiun compte q u a to r z e  
c lu b s d e districts dans la provin­
ce d e Québec, dont les activités 
étais le domaine de l ’a m é iio r a - 

l i° " île s troupeaux la it ie r s s o n t  
n o m b r e u . e s e t fécondés. La so- 
c'-cte c o m p te actuellement 9 0 0  
•M e m b r e : ;; elle entend poursui- 
r ir a r e ,- c é lé r ité son program- 
inc d'acl ion.

O’ congrès a également adop- 
• a I instar de la société géné- 

ècr éleveurs, une r é s o lu -  

d e m a n d a n t à Ottawa de 
maintenir le p a ie m e n t d e s p r i-  

’ • U r achat de taureaux clas- 
,j<i société holstein sera rc- 

!" • -entee dans la délégation qui 
Sl r e ,i< ii 'a à Ottawa présenter 
mtf •’« s o lu t io n  à M. Gardiner.

1 b o n a /. D o u a D u s s a u lt a as- 

"" banquet des éleveurs à 
hoc'l Queen's et adressé la pa- 

'° b b  h o n o r a b le ministre a re- 

( ’" im a n d e aux c u lt iv a te u r s la  
P r u d e n c e dans le choix des ra­

il animaux, Il p a de la place 
l u,,ites les races de b o n s  
,n"‘"ux dans la p r o v in c e d e

<suite à la ,,aKe io)

$ u c b e c , le 1 6  m a r s 1 9 3 8
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. -r. sv-f.ïf,

G r o u p e  d ’in s p e c te u r s  d e m a u v a is e s H e r b e s r é u n is  à  J o lie t te , à  l ’o c c a s io n  d e s c o u r s s p é c ia u x  o r g a n is é s  p a r le S e r v ic e  d e la  p r o te c t io n  d e s  
p la n te s , d u  m in is tè r e d e l'A g r ic u ltu r e  p r o v in c ia l . O n r e m a r q u e a u  c e n tr e , M . A n th y m e C h a r b o n n e a u , a g r o n o m e r é g io n a l, d i­
r e c te u r 'd e c e s jo u r n é e s d 'é tu d e s ; M . le  D r G e o r g e s M a lie u x .c h e f d u  S e r v ic e  d e la  p r o te c t io n  d e s p la n te s ; e t M . O r n e r  C a r o n , b o ­

ta n is te  d u  m ê m e S e r v ic e .
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Le musée scolaire agricole
SERVICE DE L’ENSEIGNEMENT AGRICOLE

Psychologie et pédagogie.

l N  v u e d 'h u m a n ise r e t d ’a d a p te r l’e n - 

s e ig n e m e n t é lé m e n ta ire d e l'ag ri-  

I. -’’ — V 'I c u ltu re  d an s le s é c o le s p rim a ire s , le  

m u sé e sc o la ire ren d  p lu s v iv a n te s e t co m p ré ­

h e n s iv e s le s le ç o n s d e ch o ses ag rico le s .

L e m u sée sco la ire d ev ien t, p o u r l’in s ti­

tu tr ic e , u n a u x ilia ire p réc ieu x , a tten d u q u 'il  

illu s tre d e fa ç o n co n c rè te la leço n th é o riq u e  

d 'ag ricu ltu re  ex ig ée p a r le  p ro g ra m m e d e s é tu ­

d e s p rim a ire s d e la p ro v in ce d e Q u éb ec .

C e m u sée , s im p le e t à la fo is v a rié , re n ­

fe rm e d e s o b je ts c o lle c tio n n é s o u fab riq u és  

d e lo n g u e h a le in e : cé réa le s , g ra in es d e lég u ­

m es , é lém en ts d u so l, m in é rau x d e la rég io n , 

en g ra is ch im iq u es , b o is d e la fo rê t, in se c te s  

n u is ib le s , d e la la in e , d u m ie l, d e la c ire , u n  

h e rb ie r, d e s tab leau x  ag rico le s , e tc ,, e tc . : le  

to u t c la ssé e t é tiq u e tté av ec so in . L ’am o u r 

d e la te rre , la p é d a g o g ie , le se n s d es ré a lité s , 

b o n n e v o lo n té e t p e rsév é ran ce , v o ilà ce q u ’il 

fau t p o u r o rg an ise r u n  m u sé e  sc o la ire .

L o rs d 'u n e leço n a u m u sée , il fau t v o ir  

I in té rê t e t la c u rio s ité d es é lèv es , trè s é v e il­

lé s p a r sa se n sa tio n v isu e lle q u i e x p liq u e e t 

fa it c o m p re n d re . L ’a rt d 'en se ig n e r, il m e  

se m b le , n ’e s t q u e l'a rt d ’év e ille r la cu rio s ité ,  

le d é s ir d e co n n a ître , la facu lté d e ju g e r e t 

d e co n c lu re . L 'e n fa n t su rto u t, d e m ê m e q u e  

le sa v a n t, es t cu rieu x : ils sa v e n t to u s d eu x  

q u 'ils e n o n t en co re à ap p ren d re . . . ! N é ­

cessa irem en t, l 'é c o le d o it ê tre  à la m e su re d e  

1 en fan t, à ce t âg e  q u e s tio n n e u r o ù  le s "p o u r­

q u o i" e t le s "co m m en t" o n t b eso in  d ’ê tre  sa ­

tis fa its .

S e lo n le p ro g ram m e d es é tu d es ag rico le s , 

fa iso n s u n e h e u re u se d ig re ss io n ; so rto n s l’en ­

fan t d es cad re s d e la leço n o b lig a to ire , ab s ­

tra ite , san s im a g e s , p o u r le p lo n g e r d an s u n  

b a in  ru s tiq u e A u m u sée sco la ire , c ’e s t la v ie  

ru ra le en p e tit, sa p ro p re v ie , o ù il es t ch ez  

lu i ; c  e s t I a tm o sp h è re  d es c h a m p s re tro u v é e . 

A p rè s la leço n o ra le d 'a g ric u ltu re , p lo n g eo n s 

le s é lè v e s d an s le co n c re t, rep lo n g eo n s -le s , p a r  

le m u sée , d an s le rée l d e la v ie d e s ch am p s , 

d é jà s i fa m iliè re à le u r e sp rit.

A u  su rp lu s , e t n e l’o u b lio n s p as , l 'en fan t 

e s t u n ac tif : il ag it, c ’e s t sa n a tu re : il v it  

d an s le p résen t e t la ré a lité . E t, le m a itre ,  

d ig n e d e c e n o m , sa it b ien q u e le s se n s d e  

l 'en fan t so n t le s in te rp rè te s e t le s m e ssa g e rs  

d e s c h o se s . C ’es t p a r eu x q u e l’e sp rit d es  

é lè v e s se m e t e n  c o m m u n ic a tio n  av ec le m o n ­

d e e x té rie u r e t p ren d co n n a is san ce .

L 'a c tiv ité d e l’en fan t s 'e x e rc e so u s l’in ­

f lu en ce d 'im p re ss io n s sen s ib le s ; e t, au ss i, le s  

sen s , c o n s id é ré s c o m m e so u rc e d ’in s tru c tio n  

e t d 'é d u c a tio n , m ériten t to u te l 'a tten tio n d e  

l 'in s titu te u r. L e m u sé e sco la ire  ag rico le , b ie n  

o rg an isé e t ju s tem en t u tilisé , p eu t d e v e n ir ce  

q u e j'ap p e lle ra is v o lo n tie rs le cen tre d ’u n e  

sy s té m a tisa tio n p sy ch o lo g iq u e q u i c o n v o q u e ­

ra it to u te s le s facu lté s  d e l'é lèv e ru ra l su r so n  

p ro p re te rra in ch am p ê tre . B a ig n é d an s c e t­

te  am b ian ce  sy m p a th iq u e , le  p e tit cam p ag n a rd  

su b it fru c tu e u se m e n t ce tte éd u ca io n ag rico ­

le q u i p ro v o q u e ch ez lu i d es sy m p a th ie s  co m ­

p lic e s e n v e rs la v ie ru ra le . C e fa isan t, le s  

ch o ses d e la n a tu re lu i so n t a in s i ren d u es p lu s  

c la ire s , p lu s ag réab le s , p lu s co m p réh en s ib le s .  

D e g râ c e , n e so y o n s p a s d e ces b a rb a re s in ­

co n sc ien ts q u i re fu sen t à l'en fan t d e s cam ­

p ag n es le p a in d es ch am p s d o n t il d o it se  

n o u rrir . . . !

S i le m u sée ag rico le  a id e le m a itre  à c ré ­

e r. d an s sa c la sse , l’a tm o sp h è re ag re s te o ù  

s 'é p a n o u iro n t le s je u n e s in te llig en ces à cu l­

E N C O U R A G E O N S N O S

P E P IN IE R IS T E S

Pourquoi acheter des arbres 

dans la province ?

Première raison, c’est que charité 

bien ordonnée commence par soi-même.

En encourageant les pépiniéristes 

québécois, nous faisons circuler notre 

argent chez nous.

EN SECOND LIEU :

Et c'est peut-être la principale rai­
son à considérer, c'est que notre rude 

climat de même que changeant deman­
de aux plants importés des qualités d’a­
daptation que tous ne possèdent pas.

AU CONTRAIRE

Les arbres et les plants élevés chez 

nous, possèdent toutes les qualités qu'il 
faut pour croître, produire et bien se 

développer sur nos terres.

TROISIEME ET DERNIERE RAISON:

C’est que nos pépiniéristes licenciés, 
suivis par nos instructeurs et inspec­
teurs, offrent toutes les garanties dési­
rables.

OU RESIDENT NOS PEPINIERISTES?

La liste des pépiniéristes de la pro­
vince serait trop longue à publier, mais 

sur demande, cette liste sera adressée 

à tout acheteur désireux de se procu­
rer des plants ou des arbres de qualité.

I-e service de la protection
des Plantes,

ministère de l'Agriculture de Québec.

tiv e r , il n e p o u rra y d é p en se r tro p d e so in s  

c a r, e n  v e rtu  d 'u n  m im é tism e in co n sc ien t U n «  

â m e h u m ain e te n d to u jo u rs à se m e ttre e n  

h a rm o n ie a v e c ce q u i l'en to u re M u sée ta . 

b le au x  a g ric o le s , " ru ra lisa tio n " , to u s ces  m o y . 

e n s so n t lo in d ’ê tre in d iffé re n ts à l'e sp rit e t 

a u  c o e u r d es é lèv es ; a u  c o n tra ire , ils im p re s - 

s io n n e ro n t leu r im a g in a tio n  e t o rien te ro n t le u r 

co n cep tio n d e l'id éa l d e la v ie a g ric o le C es 

m o y e n s ex ce llen ts n 'a tte in d ro n t le u r p le in  e f­

fe t q u e s i l 'a tte n tio n  d es é lè v e s c o n sp ire a v e c  

le m a ître  e t seco n d e se s e ffo rts , d an s u n v ra i 

s e n tim e n t p ro -te rrien .

E n so m m e , q u e le m u sée sco la ire so it 

l 'o e u v re d e l’in s titu teu r ; q u 'il l 'o rg a n ise lu i. 

m êm e a v e c le c o n c o u rs d e ses é lèv es , so u s la  

d irec tio n d e l’ag ro n o m e e t d e I in sp e c te u r 

d 'é co le s . P eu  d e m a té ria u x  p o u r co m m en ce r 

C o llec tio n n o n s , am é lio ro n s , à m esu re q u e le 

te m p s e t le s re sso u rces le p e rm e ttro n t E v i­

to n s d e fa ire  d u  m u sé e u n  ra m a ss is d e  cu rio s i­

té s sa n s v a leu r éd u ca tiv e o u e n c o re u n é ta ­

lag e  d e "ch o ses" in u tile s . Q u e ce m u sée so it 

le ré su lta t d e l’in g én io s ité d u m a itre , p lu s  

e n c o re q u e ce lu i d es c réd its  d e l'E ta t E t, 

a v a n t d 'y in tro d u ire u n o b je t, d em an d o n s-  

n o u s to u jo u rs s 'il e s t su scep tib le d 'ê tre p ro ­

fitab le  à la leço n  d e ch o ses e t s ’il p eu t p rê te r 

à d ’in té re ssa n te s o b se rv a tio n s .

E n fin , so u v en o n s-n o u s q u e l’éd u ca tio n  

ag rico le  d em eu re  a u ss i im p o rtan te , s in o n  p lu s , 

q u e l'in s tru c tio n  é lé m e n ta ire d e l'a g ric u ltu re , 

A  ce tte fin , d o n n o n s a u fu tu r cu ltiv a teu r le  

g o û t e t l 'h a b itu d e  d e l’o rd re , l 'am o u r d u  b eau , 

so u rc e s d e rich esse e t d e jo ie  d a n s la v ie P ar 

d e s ex em p le s , d es p a ro le s , " le to u t ch o is i e t 

a p p ro p rié " , m e tto n s le s e n fa n ts d e la cam p a­

g n e e n m e su re d e recev o ir d e s im p re ss io n s  d e  

b eau té , d es id é e s d e ju s te s se , d e s p lis d e m e­

su re  e t d ’h a rm o n ie . H é la s , il y  a u n  âg e  o ù  la  

p o é s ie sem b le u n lu x e , m a is p o u r l’e n fa n c e  

e t la jeu n esse , la p o és ie es t u n e so rte d 'a li­

m e n t, u n p a in  q u o tid ien .

D a n s n o tre  e n se ig n e m e n t, —  a tten d u  q u e  

to u t se tien t d a n s la v ie , —  la n o tio n  d u  b e a u  

e t d u v ra i, je tée d an s l’â m e d e l'en fan ce ru ­

ra le , au ra p e u t-ê tre ch an ce d e m a in  d e so u le ­

v e r n o tre  a g ric u ltu re  in e rte , p re sq u e san s fo i, 

s an s e sp é ran ce , e t d e l 'o rien te r v e rs le ch em in  

d u  sav o ir , d e la co n fian ce  e t d u  b o n h eu r !

O  m aître s d e n o tre  p a y s fra n ç a is d u  Q u é­

b e c , g a rd ez au x ch am p s n o s en fan ts d u so l, 

in itie z -le s , d e v o tre  m ieu x , au x  p rin c ip es  d 'u ­

n e sa in e a g ric u ltu re ; d o n n ez -leu r l’am o u r d e  

la te rre e t le g o û t d u tra v a il b ie n  fa it : d o n ­

n ez -leu r au ss i, av ec la jo ie d e co n n a ître , la  

f ie rté  d e la p ro fe ss io n ; d an s le u r c o e u r, m e t­

te z h a rd im en t l’é tin c e lle q u i a llu m era e n  eu x  

d e s sen tim en ts su p é rieu rs q u i fo rtif ie ro n t e t 

g ran d iro n t le s ag ricu lteu rs d e d em a in !

Je an -C h s M A G N A N ,

C h ef d u se rv ice d e l'e n se ig n e m e n t 

ag rico le d e la p ro v in c e d e Q u éb ec .

Projet de fusion
(S u ite d e U  p a g e 9 )

Québec, à condition que c e lle s -  

c i soient adaptées à leurs milieux 

propres.
MM. S.-J. Chagnon, Adrien 

Morin, W.-M. Clemons, ainsi que 

M. lioyd, vice-président de l’As­

sociation Holstein-Friesian du 

Canada étaient présents aux' 
séances, plusieurs d'entre eux 

ont prononcé de courtes allocu­
tions.

Le secrétaire et le propagan-  

diste de la société ont présenté 

un rapport fort détaille sur les 

entreprises de ce groupement au 

cours de l’année 1 9 3 7 .

Le secrétaire général de l'A s ­

so c ia tio n Holstein-Friesian du! 

Canada, M. W.-M. Clemons a

fait un voyage en Europe au 

cours de l'année dernière. Il 
s'est rendu en Hollande, pays 

d'origine de la vache holstein 

aussi dénommée la vache hol­
landaise.

Il a rapporté de là-bas une1 

pellicule cinématographique sur 

la vie paysanne hollandaise, pays 

dont le terrain est excessive-’ 
ment plat et au-dessous du ni­
veau de la mer. Tandis que nous' 

ravissons la terre à la forêt par 

le défrichement, là-bas c’est 
pour ainsi dire à la mer que le 

génie civil s'est attaqué. Par un 

système d’irrigation quasi fan­
tastique on est arrivé à rendre 

fertile, des terrains constamment 
submergés et q u i fournissent 
aujourd’hui de superbes fourra-! 

ges et pâturages permanents.

L a terre dans la généralité des 

cas est sous location. On paie 

jusqu’à $ 2 ü .0 U l’acre, plus des 

taxes élevées et cependant à eau-1 
se de l’excellence des vaches 

gardées sur ces exploitations 

agricoles, le cultivateur parvient 
à v iv re d e s revenus de son ex­
ploitation.

I

L es congressistes ont fort ap­
précié celle représentation ciné­
matographique qui leur a fourni 
l’occasion d'étudier les trois ty­
pes de vaches laitières hollan­
daises développées dans ce pays. 
En général on terni à la vache à 

deux fins comme l’usage le veut 
en Europe d’une façon assez gé­
nérale. Les bêtes sont plutôt 
trapues, fournissent b e a u c o u p d e  

v ia n d e ainsi qu’une production 

laitière de bonne moyenne.

Contre le hoquet Coopératives a lb e rta in e s

B ie n q u e le h o q u e t n e p ré se n te  

q u e trè s ra re m e n t u n c e rta in c a ­

ra c tè re d e g ra v ité , c ’e s t to u jo u rs
lin llin ln ic o  trin in n i n u i fin ît
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u n m a la ise fo rt g ê n a n t, q u i fin it  

a u b o u t d e q u e lq u e s m in u te s p a i 

v o u s m e ttre litté ra le m e n t 

n e rfs e n  p e lo te” .

P o u r fa ire p a sse r u n e c rise d e  

h o q u e t le s m o y e n s p ré c o n isés n e  

m a n q u e n t p a s , m a lh e u re u se m e n t 

le s p lu s ré p a n d u s so n t a u ss i le s  

m o in s e ff ic a c e s e t le u r n o m b re  

c o n s id é ra b le su ff it d ’a ille u rs à lu i 

se u l à d é m o n tre r la fa ib le sse d e  

le u r v a le u r th é ra p e u tiq u e . L e se u l 

re m è d e q u i so it v ra im e n t d 'u n e  

e ff ic a c ité c e rta in e  c o n s is te à p re n ­

d re u n e c u ille ré e d e su c re e n  p o u ­

d re  o u u n  m o rc e a u  d e  su c re  a rro sé  

d e q u e lq u e s g o u tte s d e v in a ig re  

o u d 'e a u -d e -v ie , s i v o u s e n a v e z  

so u s la m a in .

V o ilà a u m o in s u n ‘‘m é d ic a ­

m e n t” p e u c o û te u x , a g ré a b le a u  

g o û t e t fa c ile  à p re n d re .

LA TERRE DE CHEZ NOUS

E D M O N T O N . —  L e p ro je t « «

! lo i v isa n t à l'é ta b lis se m e n t d e w - 

o p é ra tiv e s d 'é p a rg n e e t d e  

a é té a d o p té à l’A sse m b lé .' le fl-s-  

j la tiv e .
j.h ! ------- -—m-------------

lcs' Dans le district n o  7
L e 2 m a rs , d e s c o u rs p o s tsc o - 

1  a  1 re s , e n v e rtu d e l’e n te n te B i-o - 
d e a u -R o g e rs , c o m m e n c è re n t p rio n s  

le s ü p a ro isse s su iv a n te s : S ’.-S a ­
m u e l. S t-R a p h a ë l, S te -A n g e le , 

S t-Z é p h ir in , S t-E L p h è g e e t S t-R o - 

b o rt.
L 'in sc r ip tio n to ta le à c e # c o u rs  

e s t d e 2 4 0 . L 'a ss is ta n c e m o y e n n e  

e s t d e 3 7 5 . C ’e s t d ire q u e n o tre  

c la sse  d ’a g ric u lte u rs s 'in té resse

a c tiv e m e n t à c e g e n re d 'e n se ig n e ­

m e n t. , ,g
C e s c o u rs p re n d ro n t fin 1 0 

m a rs p ro c h a in e t se ro n t le s < « « ' 

n ie rs d e s 3 G p a ro isse s o u i se ■”  ■ 

e n rô lé e s c e tte a n n é e a c e  
d ’é c o le , d a n s le d is tr ic t n o 7 . * ■

la d ire c tio n d e l’a g ro n o m e i< ;„  

n a l, M . J .-B . M ille ltc .
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G R A N D M EN A G E ’

]£  p r in tem p s a p p ro c h e e t le s m a îtr es ­

se s d e m a iso n so n g e n t d é jà , j'e n  

su is sû r e , a u “ g r a n d m é n a g e " .

In u tile d e c o m m e n c e r à p e in tu re r o u à  

v 2 r n ir a v a n t q u 'il so it p o ssib le d 'o u v r ir p o r ­

te s e t fe n ê tr e s , à lo is ir . L 'o n p e u t tr è s b ie n  

se p o u r v o ir m a in te n a n t, d e p e in tu r e , th é r é -

b e n tin e . p in c e a u x , e tc .

L e s r id e a u x n e u fs p e u v en t ê tr e c o u su s  

à l'a v a n c e e t m is e n  p la ce  u n e fo is le n e tto y a ­

g e te r m in é . L e s r id e a u x d é fr a îc h is p e u v e n t  

ê tr e r a je u n is p a r u n b a in d e te in tu r e .

S i v o u s d é sir ez p o ssé d er d e s c o u ss in s  

d o n t p e r so n n e “ n 'a p e u r " , c o n fec tio n n e z -le s  

e n c r eto n n e e t g a r n isse z - le s d 'u n b ia is e n  

c o u le u r , o u , c o m b in e z u n r e ste d e c r e to n n e

et de tissu uni.

A v e c le s sa c s d e c o to n , v o u s p o u v e z fa i­

r e so it d e s n a p p e s , d e s ta ie s d 'o r e ille r s, d e s  

d r a p s o u m ê m e d e s r id e a u x ; c e s d e r n ie r s  

so n t tr è s jo lis s i l’o n  a so in  d e le s a g r é m e n te r  

d 'u n e b o r d u r e e n c o u le u r .

S i v o u s a v e z u n e a m p le p r o v is io n d e fi­

c e lle s , tr ic o te z - le s e n m o r c e a u x d e 14 p o u ­

c e s c a r r é s . V o u s v e r re z c o m m e c e s lin g e s  

se ro n t u tile s e t d u r a b le s so it p o u  r é p o u sse te r , 
la v e r la ta b le , l'é v ie r , e tc .

E n fin , la m é th o d e id é a le e s t d e se fa ire  

u n p la n in d iq u a n t le s r é p a r a tio n s o u  le s c h a n ­

g e m e n ts à e ffe c tu e r d a n s c h a q u e a p p a r te ­

m e n t : d e c e tte m a n iè r e , v o u s a v e z le te m p s  

d e so n g e r a u  c h o ix  d e s c o u le u rs , v o u s a v e z le  

te m p s d e d é c o u v r ir c e n t e t u n e m a n ièr e s d e  

r a je u n ir v o tr e in té r ie u r sa n s q u 'il v o u s e n  

c o û te b e a u c o u p !

M A R C O T .

Chant printanier
Dans l’arbre où lout l'hiver onl soufflé les uenls froids, 
Un merle est revenu chauler comme autrefois.
Pendant que le. soleil d’avril naissant se couche 

Ij C. ciel est doux aux ;/eux, l'air est pur à la bouche.

Un parfum de jeunesse est dans le soir épars,
El l'on sent le printemps qui rôde quelque part...
J)es hauts clochers lointains et des églises proches 

S'envole en rythmes lerds la sainte voix des cloches.
El l'on entend les sons un pur un s'endormir.
Puis, en un grand silence harmonieux frémir....
Sur la ville, un instant a puisée cl muette,
A l'occident, pâlit une ombre violette.
Et l’oiseau (pii sifflait dans le soleil couchant,
Au dernier feu du jour a terminé son chant.

La m ission p r in c ip a le d e la fa m ille

Lue des m iss io n s le s p lu s 7 3—  L a sc ie n c e a p r o u v é , 
liantes de la fa m ille e s t l’é -j q u e la m o r ta lité in fa n tile  

duculion d u c a r a c tè r e d e s e s t p lu s é le v é e lo r sq u e le s  
e n fa n ts < 1 a p r è s le s p r in c i- , e n fa n ts so n t n o u r r is a u la itj 
l*es dont elle a le c h o ix ; a r tific ie l. S i la m è r e fa it'  
conséquem m ent le s fu tu r s! q u e lq u e s e r r e u r s , il c o n v ie n t ’ 
pareilts doivent ê tr e r e n d u s d e lu i d o n n e r le s in d ic a tio n s  
aptes I leur m iss io n é d u c a -j v o u lu e s e t r è g le , g é n é ra le  

live A utrefois, l ’é d u c a tio n  o n  n e p e u t p a s la  r e m p la c e r  

au foyer se fa isa it e m p ir i- sa n s in c o n v é n ie n ts . C o in -' 
qiiem cnt m ais d a n s d e s c o n -i m e l ’à m e d e r e n ia n t e s t in -  

dilions plus n o r m a le s . A u - sé p a r a b le d e so n c o r p s , e lle !  

joiird liai, elle d e v r a it d e - d o it d o n c ê tr e é le v é e  e n  n ié -!  

venir plus te c h n iq u e , -p lu s^  m e te m p s p a r la m è r e . S i 
adaptée aux c ir c o n sta n c e s le s p a r en ts so n t e x p o sé s à  
actuelles ci m ê m e d e v a n c e r , fa ire c e r ta in e s e r r e u rs a u  

les autres fa c te u r s d e la c i- p o in t d e v u e d e la fo r m a ­
tio n d e l’â m e d e l’e n fa n t, 
u n e in it ia tio n su ffisa n te r é ­
d u ir a c e s e r r e u rs a u m in i­
m u m .

C o u v e r te

p o u r c a r r o sse  

d e b é b é

vilisation.

\ "ici son im p o r ta n c e

1 ’—  L ’e n fa n t p a sse a la

î .r n S O " s , la su t'v d lla i“ ;,c l S 3 —  O n p e u t o b je c te r  
i ms p a r e n ts u n te m p s d ix  q u ’u n c e r ta in n o m b r e d e  

lu is fin s lo n g q u ’à l’é g lise  
o u  u l'é c o le .

La fo r m a tio n d u c a -  
r a c te r e se fa it m ie u x in d iv i­
duellem ent; q u ’e lle n e p e u t 

S (‘ fo ir e d a n s la p lu p a r t d e s  

r a s e n sé r ie . C ’e s t là u n fa it
reconnu.

■’ L e s p a r e n ts so n t c in -  
q u a n te fois p lu s n o m b r e u x  

'lue les autres é d u c a te u r s;
1 ' so n t les é d u ca te u rs p r i-  
1 1 1 1 1[(I i;111\ d e le u r s e n fa n ts .

sent

caces.

b |" ' p a r en ts d isp o ­
se sa n c tio n s p lu s e ff i-

p a r e n ls se tr o u v e n t d a n s  

u n e a m b ia n ce d é fa v o r a b le  

p o u r r e m p lir le u r m iss io n  

é d u c a tiv e . 1 1 e n r é su lte q u e  

le s o e u v r e s so c ia le s d o iv e n t 

s ’e m p lo y e r à fa ir e d isp u  r a i-  

ir e c e s s itu a tio n s e x c ep tio n ­
n e lle s . M a is il n e fa u t p a s e n  

fa ire é ta t p o u r n e p a s e n g a ­
g e r le s a u tr es p a r e n ts q u i se  
tr o u v e n t d a n s le s c o n d it io n s  

fa v o r a b le s o u q u i p e u v e n t 

s ’y  tr o u v e r e t —  c ’e s t la  

g r a n d e m a jo r ité —  à n e p a s  
se p e r fe c tio n n e r d a n s le s 1 
m é th o d e s d ’é d u c a tio n .

P . D E V U Y S T .

D im e n sio n s : 2 5 x 3 0
p o u c e s .

A ig u ille s n o 7 .

M o n ter 1 2 !) m a ille s ; tr ic o ­
te r 1 5  r a n g s à l’e n d r o it . T r i­
c o te r e n su ite e n p a tr o n :

1 e r rang : T r 1 0 m  à l’e n -  

d r . “ 1 m  e u d r , fa ir e 1 m a il­
le , 2  m  e u s , g lis se r 1 m , 1 m  

e n d r ., p a sse r la m a ille g lis ­
sé e p a r -d e ssu s , Ir 2 m  e u s, 
2 m  e n d r , fa ir e l m a ille , r é ­
p é te r à p a r tir d e “ p o u r to u t 
le r a n g , e x c e p té le s 1 1 d e r ­
n iè re s m a ille s q u e l’o n tr i­
c o te à l’e n d r o it.

2 c rang : T r ic o te r 1 0  

m a ille s à l’e n d r o it , p u is le  

r e s te d u r a n g à l’e n v e rs e x ­
c e p té le s 1 0 d e r n iè r es m a il­
le s q u i so n t tr ic o té e s à l’e n ­
d r o it.

R é p é te r c e s 2 r a n g s ju s­
q u ’à  c e q u e l ’o u v r a g e m e su ­
r e 2 8 p o u c e s . T r ic o te r 1 5  

r a n g s à l’e n d r o it , p u is r a ­
b a ttr e le s m a ille s .

M é la n g e r la fa r in e , le  
g r u a u , le su c r e , le se l e t le  

sa in d o u x ; je te r  le  so d a d a n s  
le la it su r e t l’a jo u te r a u  

m é la n g e p r é c é d e n t; m e ttr e  

1 -2 d e la p â te d a n s u n e lè ­
c h e fr ite b e u r r é e , a jo u te r le  

m é la n g e d e d a tte s , r e c o u ­
v r ir a v e c l’a u tr e m o itié d e  
la p â te e t fa ire c u ir e à  

fo u r n ea u m o d é r é (3 5 0 ,> E ) 
p e n d a n t 2 5 m in u te s ; a p r è s  
r e fr o id is se m e n t, d é c o u p e r  

e n  c a r r és .
M é la n g e d e d a tte s : p r e n ­

d r e 3 -1 d e lb d e d a tte s h a ­
c h ée s , a jo u te r 1 ta sse d ’e a u , 
fa ir e c u ir e ju sq u ’à c o n s is­
ta n c e é p a isse , lo r sq u e le s  
d a ttes se m b le n t r a m o llie s , 
a jo u te r 1 -2 la sse d e su c r e  
g r a n u lé e t la isse r b o u illir  

d e n o u v e a u p e n d a n t 1 m i­
n u te , la is se r r e fr o id ir Ié g è -  

m e u t a v a n t d 'é te n d r e su r la ’ 
p â te .

L e se v r a g e d e s la p in s
(S u ite d e la p a c e 1 7 )

simple rhume. Surveillez, tenez 

vos cases bien sèches et à l'abri 
des courants d'air.

S i le nez se barbouille, que lesj 

muqueuses '‘jettent" une sorte de' 

mucus bîane, isolez vite le sujet,! 

désinfectez à fond votre clapier. ‘ 

Soignez votre malade avec de 

l’huile Thymelée dont vous lui 
introduisez 2 ou 3 gouttes dans 

chaque narine, matin et soir.
Veillez à ce que les murs de vo­

tre clapier ne suintent pas, c’est 
fréquent au printemps. V enti­

lez..., V entilez....

E d m o n d IV A R T

A lb e r t L O Z E A U

R oyaum e-U ni. A titre expérim en­

tal, le m inistère de l’A griculture  

du C anada et plusieurs associa­

tions coopératives ont expédié ,è- 

cem m ent en G rande-Bretagne des 

oeufs canadiens. C ette expérience 

a connu un tel succès que l'on vu 

prendre des m esures pour la re­

nouveler d'une façon perm anente. 

D es im portateurs londoniens ont 

déjà entam é des pourparlers avec 

la province de Q uébec afin que 
celle-ci leur envoie régulièrem ent, 

et^ en quantité im portante, des 

oeufs frais.

N o s o e u fs à L o n d re s

Les exportateurs canadiens onl 

lancé une offensive fructueuse 

contre le D anem ark qui approvi­

sionne presque seul, depuis très 

longtem ps, le m arché des oeufs du

L e s “ V ik in g s d u  so l”
(Suite de la  page 13)

b a n n ir la p r o d u ctio n m é d io c r e .
U n e g r a n d e é m u la tio n n a ît  

d u fa it q u e c h a c u n  se se n t u n e  

r e sp o n sa b ilité d e v e n a n t le lo t  

d e to u s. O n sa it tr è s b ien  

q u 'u n e tr a n sa c tio n d é lo y a le  

fa ite p a r u n in d iv id u a sa r é ­
p e r c u ssio n su r to u te la c o lle c ­
t iv ité .

L e D a n e m a r k m e t su r le  

m a r c h é m o n d ia l d e s p r o d u ite  

a u x q u e ls il lie sa r é p u ta tio n . 
U n b a r il d e b e u r r e , u n ja m b o n , 
u n e b o ite d ’o e u fs , q u i p o r te n t  

u n e m a r q u e d a n o ise tr a d u i­
se n t l’e ffo r t d e to u t u n p e u ­
p le q u i tr a v a ille  e n  v u e d e l’e x -  

p o r ta tio n . O n p e u t p r esq u e  

a ff ir m e r q u e le to u t e s t liv ré  

a v e c u n e c e rta in e fie r té su r le  

m a r c h é , v u q u e q u a n tité e t  

q u a lité so n t a tte in te s a u p lu s  

h a u t p o in t d e p e r fec tio n .
L 'e sp r it d e so lid a r ité q u i r è ­

g n e d a n s n o s c o o p é r a tiv e s e s t  

le g r a n d tr é so r sp ir itu e l q u i 
n o u s fa it r e sp e cte r e t je d ira i 
m ê m e a d m ir e r à l'é tr a n g e r .

U n e c o m m iss io n d 'en q u ête  

a é té  o r d o n n ée p a r le p r é sid en t  

d e s E ta ts -U n is p o u r fa ir e u n e  

é tu d e d e n o s m é th o d e s c o o p é ­
r a tiv e s a g r ic o le s . Il se m b la  

q u e to u s le u rs r a p p o r ts se r é *  

su m e n t a u x m o ts su iv a n ts ; 
" L e s fe r m ie rs d a n o is tir e n t  

d 'e u x -m è m e s la so u r c e d e  

le u r p r o sp é r ité " .

• ' L e c a r a c tè r e d e l’e n -  

'!" ! .s ‘ ‘ * ')  n  n e e n g r a n d e  
, . iv '|n l le m o m e n t o ù

-, ,,U K j‘ s*' r e n d à l’é g lise o u  
‘t 1 é c o le ,

.. 1 v 'l‘ â la m a iso n  
l , o iifs in i a u x p r ise s a -  

.M ('» '‘s c o n d it io n s n o r m a *
• 1 1 I e x is te n c e p lu s v a -  

I, >  " .'0 llV * a r tif ic ie lle s (tu e  

s i,,. u a 1 1'i'l' lc . L e s o e c a -  

c . s la fo r m a tio n d u  

h ; u ' S (,n l d o n c n o m -  

née,•ssii’ lls iu ld l l|a le s a u x

Q u éb e c , le 1 6 m a rs 1 9 3 8

N O T R E C O N C O U R S

L e s r é p o n se s c o n ti­
n u e n t d ’a r r iv e r e n a sse z  
g r a n d n o m b re .’ n ’a tte n ­
d e z p a s à la  d e r n iè r e m i­
n u te  p o u r e n v o y e r  la  v ô ­
tr e . C o n su lte z le jo u r n a l 
d u 1 C fé v r ie r  !

A A »

R E C E T T E S
’ »  » r r ■» v

B IS C U IT S A U X D A T T E S

2 ta sse s d e fa r in e ,
2 ta sse s d ’a v o in e r o u lé e  

(g r u a u )
t la sse d e sa in d o u x ,

1 la sse d e su c r e ,
1 -2 c . à th é d e se l,
1 c . à th é d e so d a ,
1 -2 ta sse d e la it su r .

U n r em èd e a u x m a u x  

d e la fe m m e

DR DM C00NLEYS

L À  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

L ’envoi de 10 sous vous donne 

droit au traitem ent de IV 

Jours.

1a 2s suppositoires O range L.tly du D r D -M . C oonley apportent un rem è­
de adéquat aux m aux de la lom nto. B ien appliqués, ils soulagent la souf­

france, font disparaître l’inflam m ation et la congestion qui peuvent fré­
quem m ent causer la leucorrhée; ils débarrassent fem m es et filles de 
l’irritation et l’affaiblissem ent. de l’irrégularité, de la souffrance et des 
retards, des douleurs aux cétés. au dos et a l’abdom en, de tous ics m a­
laises inhérents aux périodes de la vie et de tous les m aux de m êm e 
genre. Toute fem m e ou fille souffrante, qui n ’a pu se rendre com pte 
encore des effets bienfaisants de "O U AN G K LILY”, pourra jouir du trai­
tem ent d’essai de 10 jouts en nous envoyant 10 sous. Toute indisposi- 
tion de la fem m e est prom ptem ent soulagée.

. V endus partout par les principaux pharm aciens

M M E LY DIA W . LA D», (D épt. 24) boite 101. W IN D SO R , O NTA RIO
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L’HON. DUSSAULT 
à OKA

Le ministre ilr VAgricul­
ture était ù Oku le jeudi II 

mm s. Lui péché de prési­
der lui-mcme, comme il 
l'eul souhaité, l'ouverture 

des cours île coopération, 
le 17 janvier dernier, il le- 

nuil il rencontrer les qucl- 

ijue 65 jeunes pens inscrits 

ù ces cours iivunt leur chi- 

ture officielle qui eut lieu 

le 12 murs
Le minisire fut accueilli, 

dans le grand amphithéâ­
tre de l'école, par l)om 

Pacéune (lahourij, abbé 

mit ré de l.a Trappe d’Oka, 
entouré de tout le person­
nel de l’institut, profes­
seurs et étudiants des deux 

facultés. Voici, en résu­

mé. l'allocution que le mi­
nistre a prononcée en 

celle circonstance :
Il parla, ou /ilutéil cau­

sa familièrement pendant 

près dune heure, déve­
loppant spécialement les 

trois prioripuux huis vi­
sés par son ministère de­

puis hientéd deux uns 

rétablissement de nos pens 

sur les terres, prive aux 

bienfaits du crédit agri­
cole; le perfectionnement 

de l'enseipnement ugri- 

eole et Vunionisation de la 

production el de la ven­
te. Pont développer ces 

trois sujets. L honorable 

Pana Dussault sut Irou- 

ver ees comparaisons 

vraiment tppiques qui font 

entrer l'idée dans la tète 

des auditeurs et la convic­
tion lions leur esprit. Il rut 

i in mouvement oratoire 

partieuilèrr ment vibrant 

lorsqu'il compara le sol- 

ilal européen, défenseur de 

son pops, avec le cultiva­
teur canadien-français, 
iléfeliseur lui aussi de sa 

nve. mais ne récoltant 

souvent, pour prix de son 

dévouement que l'indiffé­
rence et parfois même 

I hostilité et la mésestime, 

alors que le peuple fran­
çais hait entier salue avec 

frénésie, le passage des 

trou/ics (pli défendent ses 

frontières, fut-ce même au 

prie du sang et du carna­

ge,
Le ministre promit 

(L accomplir le second 

point du programme visé 

par son gouvernement re­
latif éi l'organisation de 

L enseignement supérieur 

lions la provint ,, de Qué­

bec. en disant qu’il avait 
l'espoir que. soils peu. nos 

trois éeides d'agriculture 

seraient dotées de tout le 

perfectionnement qui bs 

mettrait à même de tim- 

ter in réalité lu qualifica­
tion d'écoles su pen cures 

im point île vue person­
nel. local et outillage scien­
tifique. "Vous lie voulons 

rien négliger, conclut M- 

Dussault, pour répondre 

a ce désir d'instruction et 
île perfectionnement que 

nous avons constate tant 
chez les eleVes des cours 

post scolaires ipie chez 

ceux îles i iiurs île coopé­
ration, et dont la lettre 

pastorale de nos éivques 

nous a démontré la lié- 

eessi/é”. I\t ici, M. It. Dus­
sault demanda à Dom 

l'aeêune (îahourq de vou­
loir bien lui permettre 

d'offrir, en souvenir de sa 

visite, à chacun îles étu­
diants de l'institut agri­
cole d’Oka, un exemplaire 

de la lettre pastorale col­
lective de l'épiscopat de 

la province de Québec.

L E S  C O U R S  P O S T S C O L A I R  E S  A  S A I N T E  - G E R M A I N E
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Tholo de* élèves qui ont suivi 1rs cours postseoU lres, à Ste-G erm alne de D orchester, du ï au 26 février. Q uarante élèves »’> étalent 

Inscrit* . Il y eut 4 heures de cours par Jour. Les professeurs furent M M . le* abbés Fe>m . B érubé (le français) et Jos.-D . H r,- 

jrrun. vicaires (l’arithm étique), cependant que le R . Frère A drien-A ucuste, I.C ., enselcna V agriculture. D es récom penses f». 

rent décernées aux plus m éritants. A l'instigation de M . E. Pelletier, agronom e, et de M . le curé H . C houlnard, un cerrlr dr 

jeune* agriculteurs est m aintenant en vole de form ation.

N O S  C A I S S E S  P O P U L A I R E S

Les C aisses populaires, qui sont, dans le pays une insti­

tution d'épargne et de crédit propre à la province de Q ué­

bec, ont reçu un bel éloge hier, au C om ité de la B anque et 

du C om m erce de la C ham bre des C om m unes, où il était ques­

tion d'elles. En apprenant que ces caisses avaient, depuis 

leur établissem ent, prété plus de 200 m illions avec des per­

tes inférieures à un vingtièm e de un pour cent, un député 

anglais d 'O ntario n ’a pu s’em pêcher de faire la réflexion que 

c 'était “bien m ieux que les banques”. E t d'autres m em bres 

du C om ité d'applaudir cette rem arque.

O n entendait le gérant de la Fédération provinciale des 

C aisses donner des renseignem ents sur elles. R enseignem ents 

qu 'il est utile de répandre, de faire rayonner partout.

La prem ière caisse a été établie à Lévis, en 1900 par feu 

le com m andeur D esjardins.

C elui-ci restera dans l'histoire com m e le fondateur de 

nos caisses populaires, titre qu’on lui décerne déjà. Sa cais­

se de Lévis a aujourd’hui un actif de plus de 1 m illion 700 

m ille dollars et jam ais l’endosseur d’un billet n ’a dû le pa­

yer. parce que les prêts ont été faits à bon escient, en te­

nant com pte de la valeur m orale de l’em prunteur.

Il y a m aintenant 393 caisses dans la province de Q ué­

bec Elles invitent et encouragent les petites gens à y dé­

poser leurs épargnes, que l’on prête à d’autres m em bres à 

un taux d'intérêt, variant de 4 à 7 pour cent, avec m oyenne 

de f> pour cent. L 'intérêt est exigé sur la seule balance m en­

suelle du m ontant encore dû, les prêts pouvant être rem ­

boursés m ensuellem ent.

A u 31 décem bre 1937, les C aisses avaient un actif do 

$1(1.958,132, des prêts à leurs m em bres pour $7.326.293, des 

obligations fédérales, provinciales et m unicipales pour $6,- 

395.980, un capital social de $2.119,750. des réserves accu­

m ulées de $1.452,111, et une som m e en banque de $3.166,381. 

Il y avait 67,297 sociétaires, 58,456 déposants et 15,605 em ­
prunteurs.

Les prêts sont consentis aux seuls sociétaires et m êm e 

les m unicipalités em prunteuses doivent prendre au m oins 

um part sociale, laquelle est de $5. seulem ent, payable, si 

l'on veut, à raison de 10 cents par m ois. U n m em bre peut ob­

tenir un prêt après trois m ois de sociétariat.

Jusqu'à concurrence de $100, en m atière de prêts, on 

n 'exige généralem ent pas d ’endosseur des ibllets, parce qu’on 

sY nquiert ou tient com pte de la valeur m orale déjà établie 

de l’em prunteur. Pour plus de $100. il faut des endossem ents, 

et rarem ent a-t-il été dit, hier, au C om ité des B anques 

et du C om m erce, un endosseur a été obligé de payer.

En 1932, le gouvernem ent provincial a accordé un oc­

troi annuel de $20,000 à la fédération des unions des C ais- 

* - populaires, octroi qui fut porté à $40,000 l’an dernier. 

L  argent est destiné exclusivem ent à l'inspection des C ais­
ses ( t a la vérification de leurs livres.

V oila un clair et instructif tableau d ’ensem ble de la si­

tuation de nos C aisses populaires. C elles-ci. bien qu ’au nom ­

bre de près de 400, ne sont pas encore assez nom breuses. E l­

les devraient exister dans toutes nos paroisses des villes et 

d( s i am pagnes, appelées qu’ells sont à favoriser l’épargne 
et à faciliter le crédit dans nos m ilieux agricoles et ouvriers, 

à em pêcher l’exode des capitaux qui s’y trouvent et qui doi­

vent norm alem ent servir aux besoins individuels et locaux. 

A ns i les C aisses n 'ont-elles pas do m eilleurs am is et propa­

gandistes occasionnels que l'U nion catholique des cultiva­

teur.- de la province et nos Syndicats catholiques ouvriers.

E lles sont un organism e qui, avec certaines autres ins­

titutions financières qui nous sont propres, travaille à l’a- 

venem ent graduel de notre ém ancipation économ ique.

“ A u j o u r d ’ h u i p lu s q u ’ h ie r

e t  m o in s  b ie n  q u e  d e m a in . . . ”

P e n d a n t le s  5  p r e m ie r s m o is  d e  1 9 3 7 - 3 8 , l'U nion ca­

t h o l iq u e  d e s  C u l t iv a t e u r s  a  p e r ç u  6 ,3 8 9  cotisa­

t io n s  d e  p lu s  q u e  p e n d a n t la  p é r io d e  correspon­

d a n t e  d e  1 9 3 6 - 3 7 . —  E n t r e  le  2 4  f é v r ie r  1 9 3 7  

e t  le  2  m a r s  1 9 3 8 , le  t i r a g e  d e  la  " T e r r e  d e  C h e r  

N o u s "  m o n t e  d e  3 ,2 8 6  c o p ie s . —  D u r a n t les 5 

d e r n ie r s  m o is , le  c h i f f r e  d 'a f f a ir e s  d u  C om ptoir 

c o o p é r a f i f  s ' e s t  a c c r u  c h a q u e  m o is  s e lo n  u n  taux 

q u i v a r ie  d e  1 2 %  e n  o c t o b r e  à  6 7 5 ' / ' e n  février.

C e  s o n t le s  c h i f f r e s  e u x - in ê i i i c s  q u i p r o c la m e n t  q u e  I L ’ . 

C .C . e t s e s  s e r v ic e s  s o n t d is p o s e s  à  f a ir e  “ a u j o u r d 'h u i p lu s  
q u 'h ie r e t m o in s h ie n  q u e d e m a in . . .”  L ’a s s o c ia t io n  p r o f e s ­

s io n n e l le , “ L a  T e r r e  d e  C h e z  N o u s ” , le  C o m p t o ir  c o o p é r a t i f  
v o n t d e  l ’a v a n t a v e c  u n  e n s e m b le  r e m a r q u a b le .

C e  s u c c è s  n e  n o u s  a p p a r t ie n t p a s . I l e s t  c e lu i d e  lo u t e  la  

c la s s e  a g r ic o le , d e  s e s  p r o p a g a n d is t e s , d e  s e s u n io n s  d io c é ­

s a in e s . d e  s c s  c e r c le s , d u  c le r g é  d e  c a m p a g n e . M a is c h a q u e  

a g r ic u lt e u r  a  le  d r o i t d e  s e  r é j o u ir , e n  a p p r e n a n t q u e  l ’ u ­

n io n  g a g n e  c h a q u e  j o u r  e n  f o r c e  e t  e n  r e n d e m e n t .

L  U . C . C .

N o u s  a v o n s  c o m p a r e  e n t r e  e l le s  la  p é r io d e  1 0 3 6 - .1 7  ( m o is  
d ’o c t o b r e , d e  n o v e m b r e , d e  d é c e m b r e , d e  j a n v ie r , d e  f é v r ie r ) ,  
e t la  p é r io d e  1 0 3 7 - 3 8 . L e  r e n o u v e l l e m e n t d e s c o t i s a t io n s  —  

c h o s e  h ie n  r a r e  ! —  s ’e s t f a i t a v e c  e n t h o u s ia s m e . L ’a u g m e n ­

t a t io n  p o u r  c e t t e  a n n é e , t r a n s c r i t e  e n  la n g a g e  m a t h é m a t i ­

q u e , e s t d e  6 .3 8 9 . L e  p o u r c e n t a g e  e s t d o n c  d e  7 6  % . Q u i d i­

s a i t q u e  l ’U .C .C . v é g è t e , q u ’e l l e  p ié t in e  s u r  p la c e , q u ’e l l e  n e  
r é p o n d  p a s a u  b e s o in  d ’u n io n  d e s c u l t iv a t e u r s ?  A  c e lu i - là ,  
l e s  c h i f f r e s  r é p o n d e n t e t a v e c  a p lo m b  !

“ L a  T e r r e  d e  C h e z  N o u s ”

“ L a  T e r r e  d e  C h e z  N o u s ”  c o n q u ie r t d e p lu s  e n  p lu s  la  
f a v e u r  d e s c a m p a g n e s . D e  f é v r ie r  1 0 3 7  à  m a r s 1 0 3 8 , e l l e  a  
r e c r u t é  3 .2 8 6  le c te u r s d e  p lu s . T o u j o u r s r e ç u e a v e c  p la i s i r , 

lu e  a v e c  in t é r ê t , e l l e  e s t  d e v e n u e  le  v é r i t a b le  j o u r n a l d e  la -  
g r ic u l t c u r . C ’e s t e l l e  q u i a le r te  l ’o p in io n  r u r a le e n  n o t r e  

p r o v in c e  e t e n  r e s t e  t o u jo u r s  le  p lu s  f id è le  é c h o .

L e  C o m p t o ir  c o o p é r a t i f

S o u s  la  g é r a n c e  a t t e n t iv e  d e  M . G é r a r d  F i l io n . le  C o m p ­

t o ir  c o o p é r a t i f d e  L U .C .C . a  p r i s u n  d é v e lo p p e m e n t  r e m a r ­

q u a b le . C e  n ’e s t p o u r t a n t  q u ’u n e  é t a p e , m a is  e l le  e s t p a r f a i­

t e m e n t s ig n i f i c a t iv e . E n  o c t o b r e , le  c h i f f r e  d ’a f f a ir e s  a  c t e  
r e le v é  d e  1 2 % ; i l l ’a  é t é  d e  1 1 4 %  e n  j a n v ie r  e t d e  6 7 5 ' . e n  
f é v r ie r  !

B r i l la n t d é b u t d ’ u n  s u c c è s c r o i s s a n t !

E l p o u r  c o n c lu r e

L e s  c h i f f r e s  o n t t o u t d i t . O n  r e c o n n a î t q u e  le u r  eloquen­

c e  e s t ir r é s i s t ib le . I l s  d é m o n t r e n t h o r s d e t o u t d o u t e , q u e  
l ’ U .C .C . e t s e s  m u l t ip le s  s e r v ic e s  f o n t le u r  t r o u é e . N e  f u t - c e  
q u 'à  c a u s e  d e  c e la , o n  p e u t d é j à  d ir e  q u e  la  s i t u a t io n  a g r ic o ­

l e  e n  n o t r e  p r o v in c e , e s t e n  v o ie  d ’a m é l io r a t io n .

D . B .

H enri LESSA RD .

E n q u ê t e  s u r  le s  m a c h in e s  

a r a t o ir e s

M J -F. Johnston député libéral 
i< L .< -C entre et vice-président 

iU ... C ham bre des com m unes a 
nriqn-v l’adoption du rapport du 

i com ité d ’enquête sur les instru­
m ents agricoles déposé à la

C ham bre des com m unes, à la fin 
de la dernière session. M . Johns­

ton était le président de ce com ité.
Le gouvernem ent fédéral et les 

gouvernem ents provinciaux ont 
dépensé des m illions de dollars 
pour m aintenir lc-s cultivateurs 
sur leurs terres. Les com pagnie; 

d 'instrum ents aratoires retirent 
directem ent des bénéfices de cet­

te situation, m ais cependant les 
seules choses qu’elles font c’est 
d ’augm enter leurs prix. C ’est un 

avantage injuste car les cultiva­
teurs ne peuvent pas passer à 
leurs clients l’augm entation des 
prix qu’ils sont obligés de subir.

Le com ité a aussi dem andé que 
les écrém cusos im portées soient 
placées sur les articles adm is en 
franchise. C e sera le m eilleur 
m oyen défaire réduire les prix au 
C anada.

f a g e  1 2 L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

M . Johnston dit qu’il y a  eu une 
réduction de prix sur les m aehrie.’ 
agricoles de 1931 à 1935, m ats cet­
te réduction n’était pas suffisante 

et ne correspondait p a s  à la m oitié 

de la réduction du coût de produc 

tion. M . Johnston fait appel à ■' 

C ham bre pour l’adoption du rap­

port et dem ande au gouvernem en 

d'en m ettre les r e c o m m a n d a t io n s

en vigueur.

Q u é b e c , ( e  1 6  m a r s  1 9 3 8
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| , . S o cié té d e seco u rs m u tu e ls , fo n d ée en 1 9 3 6 p a r l'U n io n C a th o liq u e d es ” r

I C u ltiv a teu rs e t au to risée  p a r le g o u v e rn em en t d e la  p ro v in ce d e Q u éb ec à ém e t-  

| tre d es p o lices d  a ssu i an ce -  v ie d an s ce tte p ro v in ce .

L a M u tu e lle -V ie d e 1 U . C . C . ém e t le s p o lices d ’a ssu ran ce -v ie d éc ri-  

j te s c i-ap res su r la  v ie d es m em b res d e l ’U . C . C . e t d es m em b res d e leu rs fam ille s .
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Police d’assurance vie enticre.

E n v e rtu d e ce tte p o lice , l’a ssu ré v erse  

tics p rim es p en d an t to u te sa v ie . L e cap ita l 

6 S Su re es t p ay ab le au d eces .

C e tte p o lice es t ém ise su r la v ie d es en ­

fan ts d e to u t âg e e t d es ad u lte s d e 6 5 an s

o u m o in s .

E lle rép o n d au x b eso in s :

1 D es en fan ts q u i p o u rra ien t p lu s ta rd  

n 'av o ir p as la san té req u ise p o u r o b ­

ten ir d e l’a ssu ran ce ;

2 D es jeu n es q u i o n t b eso in d e p ro tec­

tio n m ais n 'o n t p as les m o y en s d e 

p ay e r d es p rim es é lev ées;

3 . D es ch e fs d e fam ille q u i so n t en d e tté s 

e t v eu len t la isse r leu rs fam ille s lib é ­

rées d e to u te d e tte .

P rim e an n u e lle  :

P o u r u n en fan t d e 5 an s ...................$ 1 0 .7 0

P o u r u n jeu n e h o m m e d e 2 5 an s . . $ 1 5 .55  

P o u r u n h o m m e d e 4 5 an s ............... $ 2 9 .8 5

T u u tr assu ran ce effec tu ée o a so llic itée d an s la |» rc - 

n n er it q u tb rr co n cern an t la v ie d es en fan ts au -d esso u s 

C, C il an s rsi su jrtte au x restric tio n s co n ten u es d an s  
Ia rtic le 2 JT d r lu lo i d es assu ran ces d e Q u éb ec .

P o lice d'assurance temporaire à l’âge de

6 5 an s.

K n v ertu d e ce tte p o lice , l’a ssu ré v erse  

d is p rim es ju sq u ’,! ce q u ’il a tte ig n e ses 6 5  

û n s . L e cap ita l assu ré es t p ay ab le au d écès  

si l'a ssu ré m eu rt av an t d ’a tte in d re ses 6 5  

sn s . L a p o lice p eu t ê tre co n v e rtie , san s ex a ­

m en m éd ica l, en n ’im p o rte q u e lle au tre p o ­

lice av an t q u e l’a ssu ré a tte ig n e ses 6 0 an s .

C e tte p o lice es t ém ise su r la v ie d es h o m ­

m es d e 2 0 a 5 0 an s in c lu s iv em en t. E lle n 'e s t 

d es tin ée a co u v rir q u e les risq u es d e ch o ix .

P lie rép o n d au x b eso in s :

1 D i ce lu i q u i, ay an t b eso in d e b eau - 

C 0 llP d e p ro tec tio n , n e p eu t p ay e r d es 

p rim es é lev ées ;

’’ D e ce lu i q u i n e v eu t p as risq u e r d 'ê tre  

in cap ab le p lu s ta rd d ’o b ten ir d e l’a s­
su ran ce .

P rim e an n u e lle  :

p 0 u r u n P ro p o san t d e 2 0 an s .... $ 1 0 .30  

0 u r u n P ro p o san t d e 3 5 an s .... $ 1 3 .40
P o u r

u n p ro p osan t d e 5 0 an s . . . . $ 2 1 .10

Müjjcçs facultatifs.

Sauf
ex cep tio n , to u t assu ré d e 1 5 à 5 5

■ I” l,t fa ire an n ex e r à sa p o lice les b é- 
n o fices o rd in '

H  d e d o u b le  

e ic len te lle .

1 ,1 o rd in a ire s en cas d ’in v a lid ité to ta le  

in d em n ité en cas d e m o rt ac -

Police d'assurance vie 20 paiements.

E n v ertu d e ce tte p o lice , l’a ssu ré v e rse d es 

p rim es p en d an t 2 0 an s . L e cap ita l assu ré est 

p ay ab le au d écès .

C e tte p o lice es t ém ise su r la v ie d es p e rso n ­

n es d e 1 5 à 4 5 an s in c lu siv em en t.

E lle rép o n d au x b eso in s :

1 . D e ce lu i q u i n e v eu t p as s ’en g ag e r à p ay e r 

d es p rim es p en d an t to u te sa v ie ;

2 . D e ce lu i d o n t le rev en u est su scep tib le d e  

d éc ro ître lo rsq u 'il a tte in d ra u n ce rta in âg e .

P rim e an n u e lle  :

P o u r u n p ro p o san t d e 1 5 an s ....... $ 2 0 .2 5

P o u r u n p ro p o san t d e 3 0 an s ....... $ 2 6 .1 5

P o u r u n p ro p o san t d e 4 5 an s .................. $ 3 8 .0 0
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Pourquoi l’on s’assure dans La Mutuelle-Vie 

de TU. C. C.

Parce que, les réserves de cette Société étant 

établies sur une base légale, la sécurité des poli­

ces se compare avantageusement à celle des po­

lices émises par les sociétés les plus anciennes.

Parce que, La Mutuelle-Vie de l’U.C.C. étant 

une entreprise de coopération et non pas une en­

treprise commerciale, tous les bénéfices qu'elle 

réalise appartiennent aux seuls assurés et leur 

sont versés sous forme de ristournes ou divi­
dendes.

Parce que La Mutuelle-Vie de l'U.CC. n’a 

pas pour objet d'enrichir quelques financiers, 

mais de rendre service à ses membres et à leurs 

familles.

Parce que, les personnes qui vivent à la cam­

pagne atteignant en moyenne un âge plus avan­

cé que celles qui vivent dans les villes, le coût de 

l’assurance est nécessairement moindre dans une 

société comme La Mutuelle-Vie de l’U.C.C., qui 

n’assure que des personnes vivant à la campagne.

Parce que les frais d’acquisition et d’admi­

nistration de La Mutuelle-Vie de l'U.C.C. sont 

moins élevés, toute proportion gardée, que ceux 

des compagnies d'assurance-vie à capital-actions.

Parce que, bénéficiant du prestige dont jouit 

l’Union Catholique des Cultivateurs, La Mutuelle- 

Vie de l’U.C.C. est en mesure de se constituer un 

groupe d’assurés plus stable, moins susceptible 

de lui imposer des frais inutiles, que n’importe 

- uelle autre société d’assurance-vie.

Parce que La Mutuelle-Vie de l’U.C.C., so­

ciété essentiellement canadiennc-française, garde 

les capitaux canadicns-français chez les Cana­

diens français.

Parce que La Mutuelle-Vie de I U.C C. en- 

ise exclusivement agricole, est administrée 

r-,r des cultivateurs dans l’intérêt des cultiva- 

.rs.
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Police d’assurance dotation 20 ans.

E n v ertu d e ce tte p o lice , l’a ssu ré v ersé  

d es p rim es p en d an t 2 0 an s . L e cap ita l as­

su ré es t p ay ab le au b o u t d e 2 0 an s si l’a s­

su ré est v iv an t, o u au d écès si l’a ssu ré  

m eu rt au co u rs d es v in g t an s en q u estio n .

C e tte p o lice es t ém ise su r la v ie d es en ­

fan ts d e to u t âg e e t d es ad u lte s d e 4 5 an s 

o u m o in s-

E lle rép o n d au x b eso in s :

1 . D e l’en fan t q u i d an s 2 0 an s au ra b e ­

so in d ’a rg en t p o u r co m p lé te r ses é tu ­

d es o u p o u r s ’é tab lir;

2 . D e l'ad u lte q u i d és ire se co n stitu e r u n e  

p en sio n d e v ie ille sse ;

3 . D e to u te p erso n n e q u i d ésire to u ch e r 

d e so n v iv an t le p ro du it d e so n assu ­

ran ce .

P rim e an n u e lle  :

P o u r u n en fan t d e 5 an s .................... $ 3 9  5 5

P o u r u n jeu n e h o m m e d e 2 5 an s . . . $ 4 0 .4 5  

P o u r u n  h o m m e d e 4 5 an s ................. $ 4 5 .5 0

T o n te assu ran ce effec tu ée o u so llic itée d an s la p ro ­
v in ce d e Q u éb ec co n ce rn an t la v ie d es en fan ts au -d e i-  

so n s d e d ix an s est su je tte au x restric tio n s co n ten u es d an #  
l 'a rtic le 2 1 * d e la lo i d es assu ran ces d e Q u éb ec .

Police d’assurance dotation à l'âge de 65 ans.

E n v ertu d e ce tte p o lice , l’a ssu ré v erse  

d es p rim es ju sq u ’à ce q u ’il a tte ig n e l’âg e d e  

6 5 an s . L e cap ita l assu ré est p ay é lo rsq u 'il 

a tte in t ses 6 5 an s , o u à so n d écès s 'il m eu rt 

av an t d 'a tte ind re ses 6 5 an s .

C e tte p o lice es t ém ise su r la v ie d es p e r­

so n n es d e 2 0 à 5 5 an s .

E lle rép on d au x b eso in s :

1 . D e ce lu i q u i d ésire to u ch e r u n e p en ­

s io n d e v ie ille sse san s reco u rir à la  

ch a rité p u b liq u e ;

2 . D e ce lu i q u i n e v eu t p as ê tre o b lig é  

d e p ay e r d es p rim es lo rsq u 'il se ra d e ­

v en u v ieu x ;

3 . D e ce lu i q u i tien t à b én é fic ie r d e so n  

v iv an t d u p ro du it d e so n assu ran ce .

P rim e an n u e lle  :

P o u r u n  p ro p o san t d e  2 0  an s  . ...  $ 1 6 .4 5

P o u r u n  p ro p osan t d e  3 5  an s  . ...  $ 2 7 .5 5

P o u r u n  p ro p o san t d e  5 0  an s  . ...  $ 6 3 .4 5

Ristournes.

T o u tes le s p o lices d e L a M u tu e lle -V ie d e  

l ’U .C .C - p a rtic ip en t au x b én é fices d e la S o ­

c ié té . C es b én é fices leu r so n t c réd ité s to u s 

le s c in q an s so u s fo rm e d e risto u rn es o u d i­

v id en d es .

iim iiiiiiD m iiim iiia iiiitM iiiiio m iiiiiiiitD iiiiiiiitiiiQ iiim m iiiD iy

fi
s® ;

m

|  M em b res d e l'U . C . C . e t cu ltiv a teu rs o u b û ch ero n s q u i so n g ez à d ev en ir m em b res , sach ez q u e le titre d e

= m em b re d e l'U . C . C . v o u s p erm et d 'o b ten ir p o u r v o u s-m êm e, p o u r v o tre  ép o u se , p o u r v o s fille s , p o u r v o s fils m in eu rs , 

| rles p o lices d e L a M u tu e lle -V ie d e l'U . C . C . B ref le titre  d e m em b re d e l'U . C . C . v o u s p erm et d 'o b ten ir d e l'a ssu ran ce- 

6 V le a d es co n d itio n s ex cep tio n n e llem en t av an tag eu ses .

'l""a,"|i,n'l'iDmlmlllliDl||||||lmiQ|| La Mutuelle-Vie tie FIT. €. C,
QucbcL le 16 mars 1938 LA TERRE DE CHEZ NOUS

il  1 1  o  m  1 1  m  u  1 1  c i  i m  1 1 1 1 1  !  1 1  o  1 1 1  m  u  u  n  q  1 1 1  n
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U N C O N T R A T D IF FIC ILE

II n 'est pas si d iffic ile que cela  

vo lie contrat, il est sim ple , peu t- 

ê tre trop .

Q uant à la clause concernan t 

l'hypo thèque du créd it foncier : C e 

p réteur garde les titres à la pro ­

prié té tan t que l’hypothèque n 'est 

pas payée. A lors quand l'hypothè­

que sera payée vous aurez dro it 

d ’avo ir ces titres.

Q uant à vendre à un au tre ; on  

peu t vendre ses dro its à un tiers 

s 'il n 'y a pas de défense expresse à 

ce su jet.

Q uant à la coupe de bois, je ne 

cro is pas que vous puissiez être  

aussi ex igeant avan t une m ise on  

dem eure régu lière d ’avo ir à en le­

ver le bo is ou encore de faire fixer 

un délai par la C our.

S A LA IR ES E T H E U R ES D E S 

S ER V A N TE S

P lusieurs m em bres de m a fam il­

le travaillen t dans des m aisons p ri­

vées, com m e servan tes.

J ’a im erais savo ir s’il y a quel­

ques lo is se rapportan t au salaire  

des servan tes et aussi aux heures 

de travail qu 'on peu t ex iger de ces 

personnes 7

Il n ’y a rien actuellem ent.

L 'o rdonnance num éro 4 que la 

com m ission avait passée pour être  

en force le m ois dern ier avait jus­

tem ent pour but de fixer un sa­

la ire m in im um .

E lle a été ajournée à l'au tom ne.

A S SU R A N C E M U T U E LL E D E  

F E U , B E U K R E R IE IT T E C O L E

N ous avons ici une corporation  j 

ag rico le et une com pagnie d 'assu­

rance de paro isse con tre le feu , nos | 

cu ltivateurs, en général, sont 

m em bres des deux m utuelles.

L 'assurance-feu contrevien t à la  

lo i des assurances de paro isse en  ] 

assuran t la beurrerie de la coopé­

ra tive , et y con trev ien t-e lle en as­

suran t les petites m aisons d ’éco les ?

Je ne sais si vo tre assurance est 

m unicipale ou de particu liers.

T out de m êm e, le sta tu t sem ble  

fa ire une d ifférence en tre les doux , 

b ien que la phraséo log ie so it pres­

que la m êm e pour les deux sortes 

d 'assurances.

L e sta tu t déclare à l'a rtic le 40 :

L e conseil de tou te m unicipalité  

ru rale peut passer un règ lem ent 

pour étab lir une com pagnie d 'as­

surance m utuelle à l'effe t de ten ir 

assurés con tre les acciden ts du feu , 

ou du feu de in foudre , ou du feu , 

de la foudre et du vent, des bâti­

m ents érigés sur tous bien-fonds 

im posab les dans la m unicipalité , 

les anim aux de ferm e, ainsi que 

les grains, fo ins, fourrages, instru­

m ents arato ires et m eubles de m é­

nage contenus dans lesd its bâti­

m ents.

11 fau t donc pour pouvoir l'assu­

rer qu ’un bien-fonds so it im posa­

b le .

L es écoles n 'é tan t pas im posa­

b les, il y aurait des doutes quan t 

a elles m ais non pas quant à la  

beurrerie .

L 'artic le 56 du m êm e sta tu t dé­

clare :

V ing t-c inq francs tenanciers, ré ­

sidan t dans une paro isse ou m uni­

c ipalité locale quelconque en cette  

p rov ince, don t cinq étan t d irecteurs 

p rov iso ires d 'une association for­

m ée dans le bu t d 'é tab lir une com ­

pagnie d 'assurance m utuelle con­

tre le feu , peuven t étab lir telle  

com pagnie aux fins d 'assurer les 

p roprié tés situées dans les lim ites 

de telle paro ise ou m unicipalité  

locale , et aussi les proprié tés hors 

de ces lim ites, pourvu qu ’elles 

so ien t situées en tièrem ent dans le  

com té où se trouve le siège princi­

pal d ’affa ires de la com pagnie dans 

te lle paro isse ou m unicipalité , les 

an im aux de ferm e, ainsi que les 

g rains, fo ins, fourrages, instru­

m ents arato ires et m eubles de m é­

nage sur ou dans les propriétés  

susd ites.

C e genre d 'assurance perm et­

tra it d ’assurer les éco les.

M A ISO N V E N D U E — N O N P A Y E E

C O M M E N T L A R E PR E N D R E

J'a i vendu m a m aison il y a d ix  

m ois, et l'acheteur s'engageait à 

m e donner $50 .00 com ptan t et en ­

su ite $3 .00 par m ois, jusqu 'au der­

n ier versem ent.

L 'acte d it que par fau te de rem ­

p lir cette obligation , je reprendrai 

m a m aison sans aucun trouble , 

e tc . ?

C om m e votre con tra t est un con­

tra t de ven te il va fallo ir em ploy­

er un avocat pour reprendre vo tre  

p roprié té . C ela occasionne des 

fra is dont vous pourrez vous fai­

re rem bourser par votre déb iteur.

U  aurait fa llu un con trat à rém é­

ré qui vous aurait laissé la pro ­

prié té tou t en donnant la posses­

sion à l’au tre ou un bail condition­

nel.

Q uant à votre question de bu ­

reau de poste , écrivez au m in istre 

des P ostes, à O ttaw a, qui rem é­

d iera à l’é ta t de chose dont vous 

vous plaignez.

E N T R E T IE N D E S C H E M IN S 

D 'H IV ER . — C H EM IN D O U B L E.

L a lo i des chem ins doubles pour 

l’en tre tien des chem ins d 'h iver a 

é té passée au conseil de com té.

C ette lo i passée le conseil en tre­

tenait les chem ins de tou te la pa- 

îo isse .

PEAUX VERTES

P rix fourn is par la m aison A . P IO N &. C Ic, 547 , rue S t-V allicr, 

Q uebec.

P eaux de boeufs, 50 lbs et m oins G cts la Ib , m oins 2 lbs par peau , 

sans queue ni cornes. P eaux avec fum ier, 2 lbs de m oins par peau .

L es peaux de 52 liv res et p lus son t prises à 50 lbs net.

P eaux de veaux engraissés, 8 à 12 lbs 7 cts la 1b , m oins 1 lb par peau . 

P eaux de veaux engraissés, m oins de 8 lbs 50 cts la peau .

P eaux de k ips e t veaux et cham p, de 8 à 12 lbs 6 ',-z cts la lb m oins 1 lb . 

par peau .

P eaux de veaux de cam pagne, de 20 cts à 40 cts la peau .

P eaux  de C H E V A U X , de 75 à 1 .50 la jxm u.

P eaux de chevaux sans queue ni crigne 25 cts de m oins.

P eaux de M O U T O N S, de .05 cts à 00 cts la peau .

C es prix son t pour des peaux de prem ière qualité . P eaux endom ­

m agées, séchées son t payées à leur valeur.

P rix garan tis jusqu 'au 10 m ars 1038 .

A . IM O N & C IE ,

517 , rue S t-V allicr. Q uébec.

M ais depuis six à sep t ans par 

ra ison d 'économ ie, le conseil fait 

en tre ten ir les chem ins de fron t par 

chaque proprié ta ire , m ais entre­

tien t les rou tes à ses frais.

Je n ’ai qu ’un cheval. L e conseil 

peu t-il m 'ob liger à en tre ten ir m on 

chem in double ?

L a corporation , sous la d irection  

de laquelle se trouve un chem in  

quelconque, peu t ordonner, par ré ­

so lu tion , que ce chem in so it tracé 

e t en tre tenu , l'h iver par voie dou­

b le , dont l'une pour les voitures  

qu i vont dans une direction , et 

l’au tre pour celles qui vont dans 

la d irection opposée.

A défau t d 'une ordonnance de 

la corporation , il doit être fait et 

en tre tenu sur tou t chem in m unici­

pal d 'iiiver un tracé en voie dou ­

b le de ving t-cinq pieds de lon­

gueur, à des d istances de pas plus 

de quatre arpen ts les uns des au ­

tres.

T oute corporation peut, par ré­

so lu tion , donner les instructions 

qu 'e lle cro it convenab les touchan t 

le m ode d ’en tre ten ir les chem ins 

d 'h iver qui son t sous sa direction . 

C es instructions obligen t les offi­

c iers de la corporation et toute 

partie in téressée aux travaux du  

chem in qu ’elles concernen t.

S 'il y a une côte dans le che­

m in , e lle do it ê tre en tre tenue com - 

i m e le reste du chem in .

Q ue vous ayez un cheval ou 

j deux cela ne com pte à rien .

A V O IN E D O N D E D IE U O U  

. A U T R E. — C O N D A M N A TIO N  

P A R JU G E D E P A IX .

D ans vo tre num éro de la " T erre 

! de C hez N ous-' du 16 février 1938 , 

vous publiez un artic le intitu lé 

“ C ultivateur en garde ” con tre les 

vendeurs d 'avo ine “ don de D ieu ” 

ou “ M erveilleuse ” .

Je m e su is em pressé de les m et­

tre en garde contre ces vendeurs.

C ar, au jourd 'hu i, p récisém ent un  

vendeur est passé .

L e m aire e t un juge de paix son t 

venus, à m a dem ande, et on a étu ­

d ié la possibilité de le m ettre aux  

arrê ts et d 'em pêcher ce vol chez 

nos gens ignoran ts.

P ouvez-vous m e d ire ce que peu t 

en l’occurence un juge de paix et 

s ’il se base sur l'artic le par m oi 

c ité , artic le 5, ch . 40 de 1 G eo . V I, 

quelle condam nation il peu t por­

ter, et s'il peu t le faire étan t une 

lo i fédérale .

L e sta tu t déclare :

Q uiconque personnellem ent ou 

par l'entrem ise d ’une autre per- 

j sonne, vend , annonce, offre ou a 

en sa possession pour la ven te des 

sem ences ou p lan tes en con traven­

tion avec l’une des d ispositions de 

la présen te lo i ou avec ses règ le­

m ents d ’exécu tion est coupable  

d ’une infraction et après déclara ­

tion som m aire de culpab ilité est 

passib le pour la présen te infrac­

tion d ’une am ende de $5 .00 à $25 - 

00 et pour la 2ièm e infraction de 

$25 .00 à $50 .00 e t la prison pour un  

m ois à défau t du paiem ent de 

l'am ende.

L ’expression “ D éclaration S om ­

m aire de C ulpabilité  " se tradu it 

en anglais par “ S um m ary C on­

v iction .”

O r à l'artic le 707 du C ode crim i­

nel (qu i est aussi la partie X V  ap ­

pelée conviction par voie som m ai­

re) autorise un seu l juge de paix  

en vertu du pragraphe 2, qu i dé­

clare :

S 'il n ’ex iste aucune prescrip tion 

à cet égard dans aucune lo i, la 

p la in te ou dénonciation peut être  

en tendue, instru ite , décidée on ju ­

gée par l'un des juges de paix de  

la circonscrip tion territo ria le où

R ésidence : S t-I-usU che 

B ureau : 7 à s l-.M .

Charles-Henri L alonde
C .R . — K .C .

A V O C A T H A R K IS I K l;

E d ifice-T ram  w ays-liu  ild  in ; 

O ue*t - 159 - C raig-W est 

M ontréal

le su jet de la p lain te nu de la dé­

nonciation a pris naissance.

Q uant aux vendeurs de bib les, 

on ne saurait les atte indre de m ê­

m e qu ’ils peuven t passer confor­

m ém ent à la lo i concernan t les co l­

porteurs qu i venden t et co lporten t 

sous la direction d 'une société de 

tem pérance ou d ’une société reli­

g ieuse de cette prov ince.

D R O ITS D E L A F EM M E M A R IE E  

S A N S C O N T R A T D E M A R IA G E

U ne fem m e m ariée sans contrat 

de m ariage a-t-e lle le dro it de fai­

re des transactions sans la perm is­

sion de son m ari ?

L a fem m e m ariée sans contrat 

est en com m unauté de biens avec  

son m ari.

A défau t de conventions ou en  

l’absence de stipu lations contrai­

res, les époux sont présum és vou­

lo ir se soum ettre aux lo is et cou­

tum es générales du pays, e t no tam ­

m ent qu 'il y ait en tre deux com ­

m unauté légale de b iens et douaire  

cou tum ier ou légal en faveur de la  

fem m e et des enfan ts à naître .

L e m ariage une fo is célébré, ces 

conven tions présum ées font irré­

vocab lem ent lo i entre les parties 

e t ne peuven t p lus être révoquées 

n i échangées.

U ne fem m e ne peut s’ob liger n i 

gager les biens de la com m u­

nau té , m êm e pour tirer son m ari 

de prison , ou pour l’é tab lissem ent 

de leurs enfants com m uns en cas 

d ’absence de m ari, sans y être au ­

to risée par justice .

L e m ari a l'adm in istra tion de 

tous les biens personnels de la 

fem m e.

Il peu t exercer seu l tou tes les 

actions m obilières et possesso ires 

qu i appartiennen t à la fem m e.

Il ne peu t aliéner les im m eubles 

personnels de sa fem m e sans son  

consen tem ent. Il est responsab le de  

tou t dépérissem ent des b iens per­

sonnels de sa fem m e causé par dé­

fau t d 'actes conservato ires.

L es actes faits par la fem m e 

sans le consen tem ent du m ari, m ê­

m e avec l’au to risation do la jus­

tice , n 'engagen t les biens de la 

com m unauté que jusqu 'à concur­

rence do ce qu ’elle en profite , à 

m oins que la fem m e n ’ait con trac­

té com m e m archande publique et 

pour le fait de son com m erce.

L a fem m e, si elle est m archan­

de publique, peu t, sans l'au to risa­

tion de son m ari, s 'ob liger pour ce 

qu i concerne son négoce, et en ce 

cas, elle ob lige aussi son m ari, s’il j

y a com m unauté en tre eux . j i » remets à
E lle ne peu t être m archand pu-' JC 711 Ul 1 C m t'U > l 

b lique sans celte au torisation ex ­

presse ou présum ée.

S ous tous les rég im es, et à peine 

de nullité de tou te convention au  

con tra ire , les produits du travail 

personnel de la fem m e, les écono­

m ies en provenan t et ses m eubles 

e t im m eubles qu ’elle aura acquis 

en en faisan t em plo i ainsi que l’in ­

dem nité reçue par elle sur action  

d ’in ju re en vertu de l'artic le 1298a. 

son t réservés à l'en tière adm in is­

tra tion de la fem m e.

L a fem m e peut, sans autorisa­

tion , réclam er, m êm e en justice , 

les b iens ainsi réservés et les alié­

ner, à titre onéreux .

C es biens ne com prennen t pas 

les gains résu ltan t du travail com ­

m un des époux .

res ou des syndics d ’éco le .,, ,i.in i 

chaque m unicipalité :

D e s’ad jo indre , peim anem m ent 

ou tem porairem ent, des ré.-i, ,.U K  

< t°ur les aider à adm in istre ;- bâ- 
tir, réparer, chauffer et nettoyej 

louns m aisons d ’éco le , et ten ir "en  

bon dut les biens m euble ., a,,. 

partenan t à leur corporation .

C ’est donc un devoir d e cum . 

m issaires et des rég isseurs de net­

toyer leurs m aisons d ’éco l-.

L ’institu trice n ’a rien à voir !, 

ce la .

S i l'éco le n ’est pas tenue en boa 

é ta t de propreté elle peu t , 

d re aux com m issaires et s'il., ,,'ï- 

g issen t pas se plaindre au surin­

tendan t.

L es com m issaires peuven t in­

dem niser la m aîtresse qui ou  

tira it à nettoyer, m ais .seu lem ent 

ap rès en ten te .

C O N SE ILL E R N E S IE G E A N T 

P A S P O U R 3 M O IS . 

V A C A N C E — A V IS P O U R T A X E S

U n conseiller qu i n 'a pu , occu­

pé son siège pendan t tro is ses im u 

qu i se su ivent, peu t-il serv ir pair 

avo ir le quorum  pour une sca> ion 

spéciale pour envoyer les to r . ;t.i 

conseil de com té ?

E st-ce suffisan t de donn-.-i un 

av is public à la porte de l'ég lise , 

pour envoyer les terra ins au con­

seil de com té ?

T ro is sessions ne son t pas suffi­

san tes pour déqualifier un con­

seiller. Il fau t tro is m ois et que 

ce so it sans perm ission du cor. .!.

L ’artic le 237 du C ode m u;ùcijia l 

déclare :

L a charge de m aire ou de c m io il 

1er dev ien t vacan te :

L orsque, sans perm ission du 

conseil, il y a, pendan t tro is m ois 

consécu tifs, absence de la m u 

palilé locale , ou im possib ilité n 'a­

g ir par m alad ie , infirm ité ou au­

trem ent.

(S uite à la pace 20)

SEMESAN BEL

pour augmen-

ter ma récolte g V  4
j n - / ^  3

de patates

Il d im inue la perte des m or­

ceaux sem és. Il élim ine la 

m alad ie des germ es et la R hi­

zocton ie. Il accro ît la qualité  

et le rendem ent.

IN S TIT U T R IC E . — L E U R D E -

V O IR . — N E TT O Y A G E D E S 

C L A SS E S

L e devoir des com m issaires est 

de payer des personnes spéciale­

m ent pour ftù re le m énage quo ­

tid ien dans les classes.

C es com m issaires s’occupen t 

seu lem ent de faire faire un m éna­

ge sem estrie l. A lors les institu tri­

ces doiven t s'occuper de faire le 

m énage journalier, hebdom adaire  

e t m ôm e m ensuel.

P ouvaien t-e lles ex iger un sa­

la ire pour leur travail à la fin de 

l'année ?

L 'artic le 236 du code scolaire  

déclare :

Il est du devoir des com m issai-

R éduisez le coût de production par 
m ino t, et faites plus de profits ; 
vo ; patates. L 'ad jonction de S K - 
M E S A N B EL à la sem ence vous 
perm et de le faire ! 1! ne coû te r  
33 sous à l'arpen t env iron . Il dim  - - 
nue la perte des m orceaux son ie  

la m alad ie des germ es et la rh izoc­

ton ie ; en des expériences prati­
quées sur la ferm e, il a accru d- 
13 .6% la réco lte m oyenne. R apid--, 

facile d ’em plo i, ne se perd pas: ap­
porte la sécurité à la sem ence 1> - 
m andez la brochure gratu ite sur la  
patate .

CANADIAN INDUSTRIES L IM IT E D
F ertilizer div ision : M ontreal, I*. <1*

s**  en
I •£•<fêS jîftg j*

T oronto O ui. 

H alifax , N .-K . 

W innipeg . M an. 

C algary , A lla. 

N ew -W estm inster, t’.H -

Traitez la semence tous les an' 

Cela paye.
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LES VIKINGS DU SOL”
fies ^*ar P-~A. KRUUSE, Odense, Danem ark

Le Danemark, I une des plus petites nations, se classe parm i les prem ières de la terre par ses  

exportations agricoles. - Nous en trouvons la raison dans la coopération.

A m aintes reprises, le m inistère de l’Agriculture a cite les ferm iers danois en exem ple aux ferm iers de notre province. 11 a delegué  

des enquêteurs dans ce pays et fait publier dans divers journaux une foule d’articles sur l’essor m erveilleux qu’a pris la coopération au sein d'un 

peuple rural qu on ci c par ou comm e c p us avance en agriculture. Il nous sem ble instructif de m ettre aujourd’hui sous les yeux du public un  

artic le rédigé par un industriel 1<“,”ols ^P”s:,n1' du point de vue danois, les causes de la prospérité de son pays. Cet article rédigé par M . P.-A. Krm i-

, , . « , , *..................................* 1'------• w ii | n iiio i * rnouv. Il Iim uu.-iv : I tu rn ; U ll llillll

nuise. Mais une chose reste sure, c est que si ce tout petit pays, grâce à la vulgarisation très extensive de la science agro  

coopératif hors pair, réussi a sortir d une crise autrem ent terrible il y a soixante ans et, par la suite, à s’affirm er devan  

agricole le plus prospère qu il y ait, il n est pas présom ptueux d’affirm er que, grâce aux m êm es m éthodes scientifiques 

vera avant longtem ps un rem ède aux m aux dont il souffre présentem ent.

agronom ique et à un systèm e  

m t l’univers comm e le pays 

ti/iques et coopératives, il trou-

"C 'es t à poings nus que les D a­

no is se son t assuré leur subs is tan ­

ce" déc la ra it un jour un cé lèb re au­

teu r D ano is . Il ne pouva it réelle ­

m ent trouver d 'express ion p lus jus­

te que ce lle -là . La natu re n 'a en 

e ffe t donné à ce pays aucune ri­

chesse m inéra le , aucune fo rce hy­

drau lique e t rien en fa it de pro­

du its pétro lifè res . C ette pe tite pé­

n insu le sur laque lle est bâ ti le D a­

nem ark —  si pe tite que quatre heu­

res de chem in de fe r su ffisen t à m e 

transporte r de m a ville na ta le, 0- 

dense , s ituée au centre du pays, à 

l'une ou l'au tre de ses fron tiè res —  

n 'a m êm e pas l'avantage d ’avo ir un 

so l pa rticu liè rem ent fe rtile . E t m a l­

gré tout les D ano is a rrachent pour 

a ins i d ire leur subs is tance à ce so l 

depu is des centa ines d 'années.

E tant presque une île, le D ane­

m ark a vu sans doute b ien de ses 

hab itan ts s 'adonner aux travaux de 

la pêche et autres occupations de 

ce genre ; l'industrie s 'es t déve lop­

pée dans le m êm e sens, particu liè ­

rem ent la construc tion des ba teaux, 

la fabrica tion des m oteurs é lectri­

ques ou m arins e t autres industries  

capables de répondre à l'économ ie

particu lière de ce pays. P ar a il­

leurs , la pos ition géograph ique de 

ce petit royaum e en a fa it un port 

natu re l pour le continent europé­

en

E t c 'es t a ins i que ce prom onto ire  

qui ba igne dans la M er du N ord e t 

dont la superfic ie pourra it ê tre com ­

parée à la m o itié de ce lle des E tats  

du M a ine , ou de I’Ind iana , ou de la 

C aro line du S ud, par exem p le, as­

sure la v ie à p lus de tro is m illions 

e l dem i d habitants .

D epu is le 10e s ièc le, ies D anois  

ont su tirer le m e illeu r parti des 

m a ig res poss ib ilités à leur d ispos i- 

t'on N e pouvan t com pte r sur les 

nchesses m inéra les , ils se son t tou r­

nes vers I agricu lture , la pêche et 

c C O rnm erce . La fe rtilité  du so l fa i- 

-an t dé fau t dans que lques régions, 

c iim is tes danois ont tourné la 

1 m ulté en trouvan t les engra is 

appropriés

E t aujourd hu i, b ien que le  

m ark ne son que l'un des p li 

,lts E ,a ,s de l'E urope , on vo 

be pays fourn ir de 50 à 80<  

P roduits la itie rs à l’A ngle terre  

om agne e t autres pays euro  

e P lus, le D anem ark figu re  

jn , IC rs 'dans les exporta tions  

^ a ies de beurre e t pour une

lan bons . P our un pays dQ nt

cede h" t0 t‘lle n’é§a,e m êm  

cs S IX p lus grandes v ill
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m onde, ce n ’est pas si m al, n ’est- 

ce -pas ?

A la lum iè re de ces sta tis tiques, 

le lecteur a tten tif d iscernera un 

m ot —  un m ot qu i veut d ire beau­

coup dans I économ ie des peup les  

e t qu i a une s ign ifica tion tou te par­

ticu liè re : c ’est le m ot C O O PE R A ­

T IO N .

U n critique qu i n ’est pas de no­

tre nationalité a d it que les peup les 

S cand inaves son t les p lus civ ilisés  

du m onde. Q ue nous m éritions ou 

non ce grac ieux com plim en t, nous 

pouvons tout de m êm e nous rendre  

le tém o ignage d ’avoir fa it notre  

poss ib le pour é tab lir une “conscien­

ce publique" dans nos pays ; et 

qu 'es t-ce , après tout, que la cons­

c ience pub lique sinon le dévelop­

pem ent de l'esp rit des indiv idus qui 

com posen t une na tion ?

La coopéra tion a é té la p ierre de 

base sur laquelle on a éd ifié le roy­

aum e constitu tionne l du D anem ark  

—  coopération entre les citoyens 

eux-m ém es e t en tre les c itoyens e t 

le gouvernem ent. C 's t peu t-ê tre ic i 

que nous trouvons l'exp lication de 

ce phénom ène qu i fa it d 'un si pe­

tit pays un leader m ondia l en agro ­

nom ie e t en industrie la itiè re.

A u tre fa it in téressan t à no ter : 

un tie rs seu lem ent de nos travail­

leurs s 'adonnen t à l’ag ricu lture , à 

l'industrie la itiè re e t à l’é levage du 

béta il. C 'est ce tiers de no tre po­

pula tion qui produit 80% des ex­

porta tions to ta les du D anem ark. 

P u issante m inorité en réa lité que 

ce tte m inorité agrico le !

P our les gens au couran t des con­

d itions agronom iques à travers le 

m onde, vo ic i un s im p le énoncé p le in  

de sign ifica tion : au D anem ark 

p lus de 95% de tou tes les fe rm es 

(il y en a un quart de m illion, fo r­

m ant une superfic ie de 9Vi m il­

lions d 'acres), son t cu ltivées par 

leurs proprié ta ires . O n trouve là 

l'explication du hau t degré de coo­

péra tion entre les fe rm iers et du 

fo rt rendem ent des te rres.

m illionsd 'acres

son t en  

cu ltu re

E t puis , nos fe rm ie rs n 'on t rien 

de sauvage , de rustique . E n propor­

tion de sa popula tion, c ’est le D a­

nem ark qu i com pte le p lus grand 

nom bre d 'au tom ob iles sur le con­

tinen t européen e t c 'es t auss i ce pe­

tit royaum e qui abrite le m o ins d 'il­

le ttrés au m onde. O n n 'y trouve  

aucun adulte qu i ne sache lire e t 

écrire. E n fa it, la p lupart de nos 

fe rm ie rs ont reçu une instruc tion  

qu i équivaut à ce lle des high  

schoo ls . Les écoles d 'ag ricu lture  

sont sous la surveillance du gou­

ve rnem ent e t e lles m a intiennen t de 

très hau ts standards d’ins truc tion. 

C haque fe rm ie r dano is reçoit au 

m o ins une des c inquan te pub lica ­

tions agrico les — hebdom ada ires

pour la p lupart —  en langue da­

no ise. N ous a ttribuons le succès de 

l’ag ricu lture à la coopéra tion du 

gouvernem ent et à l'in té rêt qu’il 

po rte à la sc ience agrico le.

L ’esprit coopéra tif qu i s 'es t s i v i­

te popula risé dans le D anem ark  

do it ê tre cons idéré com m e un au­

tre im portan t facteu r du succès. 

B ien que ce m ouvem ent ne da te que 

de c inquante ans à pe ine , 185 ,000 

des 200,000 fe rm ie rs du D anem ark 

font partie de coopératives agrico ­

les . Q uatre -vingt-qu inze pour cen t 

du beurre exporté par notre pays 

es t p rodu it par nos soc ié tés coopé­

ra tives. C inquante pour cent du 

porc de boucherie passe par nos a- 

batto irs coopéra tifs .

N ous pouvons dire que notre  

peuple est en tièrem ent gagné à ce

D A NE M A R K

?Œ Cd« 'p lu5 jA I-LtM A 6N E , 

petite  peysd E urope . - 
leD ancm orK olim en ff > 

de soôôo? icn p rodu its la itiers l'A n* 
q lc te rrc jA lie inagnce f outres pc iys

sys tèm e d’organisa tion m utue lle  

com m e base de vie économ ique. 

N ous avons la conv ic tion que ce 

systèm e place les in té rê ts de nos  

industries agrico le e t la itière entre  

les m a ins d 'hom m es fiab les qu i son t 

parfa item ent au courant des pro­

b lèm es des groupes qu'ils représen­

ten t.

S e lon le princ ipe dém ocratique , 

chaque m em bre de la soc iété n ’a 

d ro it qu’à un seul vo te que lle que 

so it l'im portance de ses in térê ts ; 

les bénéfices son t partagés en ris ­

tournes e t une m éthode p lus équi­

tab le d’évaluer les prix favorise le

p roducteur com m e le consom m a­

teur. D e p lus, ce tte m aniè re d 'or­

gan iser la production évite ce t il­

logism e, ce m anque d 'équilibre ex­

is tan t chez la classe ouvrière de 

m a in ts pays cap ita lis tes : l'ex trè - 

m e pauvreté cô toyant l'ex trêm e ri­

chesse . C e systèm e p laît au peu­

p le ; il rend m eilleures les condi­

tions d'ex is tence . Les diffé rents  

fac teurs de la production se trou­

ven t coordonnés harm onieusem ent 

e t fonctionnen t avec régu larité .

La prem iè re é tape de notre re ­

lèvem ent agrico le rem onte à au de­

là de c inquan te ans. a lors que ies  

p rem iè res e t fabu leuses exporta­

tions de b lé bon m arché parv in rent 

d 'A m érique en E urope . N os fe r­

m iers se rendirent v ite  com pte qu 'ils

ne pourra ien t long tem ps ten ir le 

coup . A uss i, au lieu de vendre à 

pe rte leurs gra ins , ils déc idè ren t de 

les vendre à leurs an im aux en per­

fec tionnan t hau tem ent la techn i­

que de la p roduction e t de ces g ra ins  

e t de ces an im aux. C es céréa les 3- 

m érica ines qu i prim itivem ent de­

va ient causer leur ru ine , les fe r­

m iers danois se m iren t à les ache­

te r pour les transfo rm er en pro­

du its anim aux a lim en teurs . C e fu t 

à ce tte période de notre his to ire  

que fu t in trodu ite  chez nous la cu l­

tu re de la be tte rave fourragère, cu l­

tu re qu i s’in tens ifia rap idem ent et 

perm it d'a lim ente r économ ique­

m ent nos troupeaux en h iver. La 

nourritu re d ’é té é ta it constituée par 

des fourrages verts suppléan t aux 

pâ tu rages.

L ’écrém euse m écanique (sépara­

teu r), qui fit auss i son apparition à 

ce tte époque, contribua énorm é­

m ent à déve lopper l’industrie la itiè ­

re .

A u jourd 'hu i, il y a au D anem ark, 

à peu près autant de vaches qu 'il 

y a d 'hab itan ts . Il y a un porc e t 

dem i pour chaque personne e t c inq 

pou les ou pou lets pour chaque per­

sonne. U n peu plus des tro is  

quarts de la surface to ta le de no­

tre pays est en cu lture .

^ '«C T S un

N os assoc ia tions agrico les pro­

fess ionne lles —  l'une d 'en tre e lles  

fu t fondée il y a au delà de cen t 

ans —  travaillen t en harm onie in ­

tim e avec le gouvernem ent peur 

régle r les prob lèm es qui se posen t 

en m atiè re de techn ique agrico le e t 

de po litique économ ique rura le . 

M éritent éga lem ent une m ention  

d 'honneur, nos sta tions expérim en­

ta les qui son t adm in is trées les unes 

pa r des g roupem ents p rofessionnels , 

les au tres par l’E ta t. D es expérien­

ces très é laborées son t conduites  

su r le p rob lèm e des asso lem ents , les 

m éthodes de reproduction anim a le  

e t végé ta le , les p rob lèm es d 'a lim en ­

ta tion e t les questions de gén ie ru ­

ra l. O n peu t d ire que nos ch im is ­

tes donnent une a ttention littéra ­

lem ent in lassable au prob lèm e da 

la fe rtilisa tion ch im ique des te rres.

S ans m éconna ître l’im portance  

de l’a ide financ iè re de l'E tat, on 

peu t a ffirm er que les p rogrès quan­

tita tifs e t qualita tifs réalisés par 

nos agricu lteu rs son t dans une très  

la rge m esure la résu ltante des e f­

fo rts des cu ltiva teu rs eux-m êm es, 

c 'est-à -d ire de leurs nom breuses as­

soc iations profess ionnelles . E n d 'au ­

tres te rm es, ce son t les fe rm ie rs da­

no is qu i ont fa it la prospérité de 

l’ag ricu ltu re dano ise. Il fu t pro­

g ress ivem ent fac ile de les grouper 

les uns les autres quand ils réalisè­

rent la fo rce enfra inan te que repré ­

sen ten t l'ac tion co llective e t les v ic ­

to ires qui s'ensu iven t. E n tou te  

transaction , les hau ts p rix vont seu ls  

à la qua lité e t un e ffo rt quo tid ien 

par tout le te rrito ire est fa it pour 

(S u ite à la pa ire 11)
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COUP D ’OEIL SUR LA PRODUCTION DU P O R C
D A N S L A P R O V IN C E  D E Q U E B E C  

P a r J .-R . P r o u lx , B .S .A .

|t)E cultivateur adonné à l'élevage du porc (et rares sont ceux qui ne de- 
*1 vraient pas l'être) a raison de se dem ander parfois s'il doit dim inuer ou 

intensifier cette production sur sa ferm e. Ses occupations ne lui per-'

La production des porcs de 

m arché sera m oins considéra­
ble en 1938 à cause du nom ­

bre m oins élevé des naissances 

en l’autom ne 1937 et au prin­
tem ps 1938.

La dim inution sera plus pro­

m ettent guère de faire une étude des conditions des m archés et des perspectives ! noncée dans l’Ouest du Cana- 

d'avenir de l'industrie qui l'intéresse. Cet article n'a pas d'autre but que de’ da où la sécheresse a beaucoup 

l'aider à faire cette étude. Les chiffres que nous publions ont été puisés dans ! nu! aux rep?Jîe*:
"La Revue Annuelle des M archés". ' ’

e t des engrais chim iques sont 
les seuls m oyens à la dispo? 
tion du cultivateur pour r£' 

m r ces terres et |eur fVT 
pousser le blé et l'orge | ' ?

ces céréales donnaient de bon 

nés récoltés autrefois. ' Nou- 

conse.llons au cultivateur H 
lire en entier dans le voient! 

déjà m entionne le chapitre ou 

concerne l'orge et cela avant 
I epoque des sem aille,

V o lu m e d e n o tr e p r o d u c tio n  

p o r c in e

étaient de la qualité désirée 

pour l’exportation, soit 36%  

de selects et -47% de bacons.

Chaque année depuis 1933. 

les cultivateurs de la province Q u e sh 'o n d e p r ix  
ont enregistré une augm enta­

tion considérable dans le volu­

m e de leur production de 

porcs. Le graphique qui appa- 
rait dans cet article suffit à le 

dém ontrer. La hauteur de cha­

que colonne représente le 

nom bre de porcs classifiés an­
nuellem ent depuis 1932. A

La quantité de porcs sera 
1 m oindre surtout durant les 9 

prem iers m ois de l'année.

Le Canada a repris sa place! Dans le Québec, "l’avenir de -------»-------
sur le m arché du Royaum e- ! cette industrie dépendra prin- !

Uni. Le Danem ark a perdu du , cipalem ent de la provision vi- In SIIPII r a t in n  dnn 
terrain tout en restant le prin- 1 sible d'alim ents. Actuellem ent.’ P COUTS

cipal fournisseur du m arché ' on prévoit que la production se 3UX IflSpCCtCUTS 
anglais. Beaucoup d'autres | m aintiendra pendant la pre- 

Deouis 1934 le orix m oyen pays ont aussi dim inué leurs'm ière partie de 1938 et dim i-| (Suite «le la juw j,

des porcs a été très satisLi- fxportadons en Angleterre. Le nuera peut-être légèrem ent ; ^  niai.qu6es 

sant. celui des selects variant i lec.teur aL!fa sans doute rem ar-1 vers la fin de I annee. 

i a-o • en 11 /-• . . que par I exam en de la der
de 59.06 a $9.7 . C est la. e- • „ . , , , . ,,, .— -------- 7-------- am ert.m s ,

m ere colonne du tableau ---- ----------------- »:------  x a 1 . ! u Ut
videm m ent, un des principaux! ^

a u  c o m  d e |'e x .

l> e r ie n c e et d 'u n iu • ... . .

"Le débouché du Royaum e- SUir les différents ......... ’

ci- Uni prom et de continuer à ê- question et bien de

facteurs qui ont incité les cul-1^ 0^^ ^Ue ng eterre oin tre satisfaisant et il est possi- éclairer les représenta: 
tivateurs du Québec à aug- djVO'r aUSm ente ses 'm POrta- b e que le m arche des Etats-1

' : lions totales les a plutôt di Unis reste sur une base d ex-m enter leur production llsem -
rem arquer que ce nom bre est d|e cependant qu’en 1935 é.m inuées. prétend que celaj portation.
nu rldlî rln nrtn fnic nine nlo. . . r- *• JA i L. . ,1. . !.. _ 1 "C-au delà de cinq fois plus éle 

vé en 1937 qu’en 1933. Il ne 

représente toutefois qu'une 

partie de notre production por­
cine ; car un certain nom bre 

de porcs sont abattus chaque 

année pour la consommation 
locale

Une augm entation aussi 
considérable est évidem m ent 

due à un élevage plus inten­

sif et m ieux organisé, mais 

aussi au fait qu’une forte pro-

m stere sur le s m o y e n ,;  

d'am ener les r e su lt  

désirables dans le U . 

cation.poque ou les prix ont été des'est dû à la hausse du prix del "En Grande Bretagne et 

plus élevés, les cultivateurs détail. C 'est possible, m ais il dans la plupart des pays euro- 

n'étaient pas suffisam m ent i n V a Pas )'eu de nous en alar- péens, où la production des 
prêts à bénéficier de ces prix m er : oous expédions un peulporcs se fait sur une grande é-| ieur satisfaction d'a\

‘plus d’un m illion et dem i de'chelle, on prévoit que les aba- 1 de co,s journées d’étu

'a tu r c j  

-» d u  m i- 

p r a t iq u e s

le s p lu s

u l d e d u -

Au départ, tous m iurcnt

P r o fité

avantageux parce qu ils n a-
vaient pas encore eu le tem ps , quintaux de viande de porc : 
d’organiser leur élevage en or' d après I entente dOtta- 

conséquence Dim inuer le nom -1 wa avec Londres, laquelle 

bre de truies d'élevage lorsque. prendra fin en 1940, nous! 

le prix du porc est trop bas : pourrions en expédier 2.500.-1 

pour garantir un profit est tout 000 quintaux. "M ais, écrit M . 
à fait logique. Cependant, il est j |.-S. M cLean, président de la 

prudent, m êm e dans ce cas. de Canada Packers, cette entente 
ne pas désorganiser la produc-j n’est pas éternelle. Dès m ain-(portion des porcs qui étaient , , ... , _ ,

écoulés par l’interm édiaire des tl0n Porc,ne sur la ferm e ’• au' tenant il faut que le Canada

bouchers locaux sont m ainte­

nant vendus classifiés aux 
cours à bestiaux. Les avanta­

ges du classem ent sont m ieux 

com pris, surtout par les culti­

vateurs qui ont travaillé à a- 
méliorer le type et à donner à 

leurs porcs un meilleur fini 

avant de les livrer au m arché.

tages de porcs seront m oins 

considérables qu’en 1937".

Q u e fa u t-il e n  c o n c lu r e ?

Que l'avenir est très rassu­

rant pour le producteur de la 

province de Québec. Quoique 

le rendem ent et surtout la 

qualité de sa dernière récolte 

moyenne, i'

voir acquis de soli !■ . <- 

sances pratiques sur i .- 1 

l'inspecteur m u n ic ip a l, 

dom m ages causés p a r 'e  

vaises herbes et le u r , 

de dissém ination, su r  

des de contrôle, e u !tu ; ..  

caniques et c h im iq u e s , , 

s u it  l'im portance d e s so n ie :  

prem ière qualité ou ;> 

mont criblées.

d e

D'une telle réunion, o n p e u t  

attendre les m eilleures r é su lta ts

Il s'en faut de beaucoup ce­

pendant que la production por-

trem ent, on risquerait de n’a-1 s’organise pour taire concur- : SQjf inférieur à la 
voir qu’un petit nom bre derence au Danem ark quand es, en bien m eilleure p0sture 

porcs a vendre lorsque es prix I heure aura sonne de la fai- e ce)ui de rouest où dan5

seront de nouveau a la hausse, re. certaines régions la récolte fut eau- la sem ence a été jetée dans

Ce a prend au m oins 6 m ois | com plètem ent m anquée. 1 des cerveaux bien p r é p a r e s a la

pour e ever une truie |usqu a La production du porc sur; La dem ande pour la viande recevoir. Le program m e d a t­

age de a reproduction. La nos ferm es doit rester une or- de porcs sera bonne si l’on en tion, arrêté d’un c o m m u a accord

truie porte 112 a 115 purs. : gam sation stable, perm anente. juge par les pronostics déjà pour l'année 1938, comporte

soit 3 m ois. 3 sem âm es et 3  si nous voulons conserver no- m entionnés. Le producteur i d e u x  points e s se n t ie ls  quo t a s

purs. Pour développer la por- tre position sur le m arché du devrait utiliser de la façon la; les cultivateurs se r o n t  a ; . . , , a

tée jusqu’au poids du m arché. Royaum e-Uni D'ailleurs, 

cela prend encore 5 V2 à 6 ; cultivateur qui réussit
le plus avantageuse possible 

dans ; provision
cine du Québec soit rendue à m ois, ce qui fait un total d'en- j cette élevage est celui qui y dispose 

son point de saturation : nous 'viron 15 m ois avant d’avoir des reste bon an m al an, tenant à faire a ce sujet 
ne produisons en réalité qu’en- porcs à expédier au m arché. ' '

viron 8'2% de tous les porcs

Classifies au Canada, soit, en E t n o s e x p o r ta tio n s ?

1937, 342.694 porcs sur un 

total (Canada) de 3,985,504. Le cultivateur doit s’y i n  té-}
De plus, il serait désirable que resser. Bien qu'il n'exporte pas m ent, il est encore à réorgani 

notre production soit répartie lui-m êm e directem ent, il a ! ser son élevage lorsque le m ar 

sur une plus longue période de tout intérêt à ce qu'un fort vo- ché devient avantageux.
I année afin que nous soyons lum e de sa production prenne; 

des fournisseurs réguliers du le chem in de l’Angleterre. Ce-

d'alim ents dont il 

y aurait beaucoup

.. ------_ — ___,-. . "Il appert
compte des m odifications que qUe le cultivateur danois, pour 

peuvent nécessiter les provi- élever un porc de 200 Ibs, n'a 

sions d’alim ents disponibles, le besoin que des deux tiers des 
prix des grains com parative- j alim ents requis au Canada pour 

m ent à celui des porcs. Autre- élever ce m êm e porc." Au prix

m arché anglais. Les arrivages 

sont considérables à l’autom ­

ne. m ais légers au printem ps.

Q u a lité d e s p o r c s p r o v e n a n t  
d u Q u é b e c

Le pourcentage de "selects" 

et de bacons produits augm en­

te régulièrem ent depuis 1932. 

C 'est dire que l’accroissem ent 
de la production a été accom ­

pagné d’une am élioration ana­

logue dans la qualité. Il suf­

fira d’un coup d’oeil sur le gra­

phique déjà m entionné pour 

avoir une idée de cette am é­

lioration Notons qu’en 1932 

seulem ent 32 ,/2% de nos porcs 

étaient exportables (7.1% se­
lects j - 25.4% bacons! ; en 

1937. 60% étaient de qualité 

suf f isante pour être exportés 

en Angleterre. Ceci ne veut 

pas dire qu’il ne reste aucune 
am élioration à faire au point 

de vue uniform ité de type et 
de poids

I
Les concours de production 

de porcs à bacon, sous la sur- ! 

veillance du m inistère provin­

cial de l'Agriculture, contribu­

èrent beaucoup à l'am éliora- 
tion de la qualité. Sur 69,447 
porcs expédiés du 1er juillet 

1936 au 1er juillet 1937, 82%

(P a g e 1 6

la décongestionne le m arché 

dom estique et favorise de m eil­

leurs prix. La stabilité relati­

ve des prix durant les quatre 

dernières années est sans dou­

te due en grande partie à l’aug­

m entation des exportations de 

bacon canadien en Angleterre. 

En 1937. nos exportations to­

tales représentaient environ 

40'/à des ventes com m erciales 

du Canada.

P e r sp e c tiv e s d 'a v e n ir

P r ix m o y e n s d e s p o r c s à M o n tr é a l —  Im p o r ta tio n s  

d e l’A n g le te r r e

A n  n é e

P r ix m o y e n

d e s se le c ts

P r ix m o y e n  

to u s p o rc s

Q u in ta u x f 1 1 2 Ib s )  

im p o r té s p a r l’A n g le te rr e  
b a c o n e t ja m b o n )

a M o n tr é a l à M o n tr é a l
D u C a n a d a T o ta l to u s p a y

1932 $5.21 $4.80 325,550 12,207,281

1933 6.38 5.80 695.765 10,468,125

1934 9.06 8.45 1.075.360 8,327.584

1935 9.41 8.70 1.108,715 7,602,433

1936 9.30 8.65 1,370,125 7,241,397

1937 9.71 8.98 1,701,612 7,600.387

actuel des m oulées, cela re­

présenterait une différence de 

$3.00 dans le coût de l’alim en­

tation de chaque porc. Nous y 
reviendrons.

Disons en term inant que le 
cultivateur devrait faire une 

Nous extrayons le sens de | large part à l’orge dans son pro- 

quelques-unes des prévisions chain program m e de cultures, 

faites par le m inistère fédéral , j'ose m êm e affirm er qu’elle 
de l’Agriculture et celui de! devrait être cultivée à l'égal 

l’industrie et du com m erce en de l’avoine. Ces deux céréales 

coopération avec les représen- peuvent d’ailleurs être sem ées 

tants des m inistères provin- j en m élange ( 1 V2 m inot d’a- 
cjaux (j) • 1 voine et I m inot d’orge). Ce

i m élange a donné une augm en­

tation de rendem ent d'environ 

10% L’orge est le meilleur 

grain pour finir les porcs de 

m arché. L’avoine est beaucoup 

m oins efficace durant cette pé­

riode parce qu'elle est trop vo­

lum ineuse. De plus, l'orge don­

ne à la chair une ferm eté dif­

ficile à obtenir avec d'autres 
céréales.

La production du porc chez 

nous continuera sa m arche as

Situation agricole et pré­

visions.

a p p liq u e r :

1 —  La destruction des .... ..

herbes autour des biiiiments, 

le long des clôtures, des the- 

mins, des fossés, a f in  < le la ::e  

d isp a r a îtr e c e s so u r c e s d e  

c o n ta m in a tio n .

2 —  Faire les foins à bonne t. 1, 

ta n t p o u r e m p ê c h e r le .- m a u ­

v a ise s h e r b e s d e nui: . que 

p o u r a ssu r e r a u c u lt iv a te u r , 

u n fo u » r a g e d e n n 'i " u r e  

q u a lité .

L e s in sp e c te u r s d e la r é g io n  

d e J o lie t te o n t p r o u v é q u 'ils  

c o m p r e n a ie n t p r a fa ito m o iu la  

s itu a t io n e t ils o n t m o n tr é le u r  

d é te r m in a t io n d e fa ir e fa ir e e n  

1 9 3 8 , u n g r a n d p a s v e r s 1 e r a d i­

c a t io n sy s té m a tiq u e d e s n . ■ u  v a i­

s e s h e r b es . N o u s le s fé lic ito n s  

c o m m e U s le m é r iten t la  r u * m e n t  

e t n o u s so u h a ito n s d e tr o u v e r  

p a r to u t , d e s c o lla b o r a te u r s a u s­

s i in tér e s sé s , a u ss i a  t ie n  t i ls e t 

a u ss i z é lé s .

G.-W . COItlUVAl I T.

S e c t io n  d e s M a u v a ise s H e r b e s

L  a id e  à la je u n e sse

A  c o m p a r e r : l'a m é lio r a t io n  d e s p r ix  a v e c l'a u g m e n ta t io n  

d e n o s e x p o r ta tio n s

L A  T E R R E  D E  C H E Z N O U S I

ture de

1,  ! T o u t in d iq u e  q u e  Q u é b e c  e t O t-
en autant que la cul- Puva c o n c lu r o n t p r o c h a in em e n t  

orge sera intensifiée,, u n e n o u v e lle e n te n te p o u r r o n u -

c'est-à-dire, récoltée sur une nuer l’aide à la jeunesse q u 'ib

plus grande échelle tant pour 

la superficie que pour le ren­
dem ent.

Nos vieilles terres ne pous­

sent plus l'orge", objecteront 

les vieux. Voici la réponse de 

M . I abbé F.-X. Jean, dans le 

M anuel d'Agriculture. Tom e I, 

"Les cham ps" : "L’égoutte­

m ent, la bonne conservation 

du fum ier de ferm e, l’em ploi 

judicieux de la pierre à chaux

p o u r su iv e n t c o n jo in te m e n t d e p u is  
l 'a n  d e r n ie r  e n  v e r tu  d u  p r o je t I '1 " 
lo d e a u -R o g c rs . L ’e n te n te e n c o in s  

e x p ir e le  3 1 m a r s .

L ’h o n . J o se p h B ilo d e a u  a e u 1 1 ' 
n e e n tr e v u e a v e c  M . II .-F . T h o m a ­

so n , d é lé g u é d u p o u v o ir c c n ti ■' 
d a n s l’a p p lic a t io n d u p r o je t B '-o - 
d c a u -R o g e r s . L e m in is tr e  d u c o m ­

m e r c e n o u s a d it q u e M . T h o m p ­

so n  a v a it fé lic ité le p r o v in c ia l ai 
tr a v a il a c c o m p li à d a te d a n s  
d o m a in e d e l ’a id e a u x je u n e s  
a m ê m e c o m m e n c é à p r é p a r e r

O n

r e n o u v e lle m e n t d e l ’e n te n te .

Q u é b e c , le 1 6  m a r s 1 9 3 8



per eaux 

payse:

L e s e v ra g e  

d e s la p in s
U est extrêmement iniportavll 

que les jeunes lapereaux ne soient J 

pis sevrés avant l’âge de 50 j 

jlllirs. Leur jeune estomac nci 

support1' i ue-là qu’une faib le  

quantité d'aliments solides et, 

par le lait de la m ère j

contient eertains cléments qui 

leur seul indispensables.
Durant la dernière semaine de| 

d o ms pnuin : sans danger faire 

saillir la femelle.
Au du sevrage, les la-'

Mint parfois tristes, dé- 

C'est la irériodc critique 

de l'élevage.

,V i perde: iras de vue que le: 

lapereau.:, tout en consommant 

1(1 même nourriture que leur 

mire, s'abreuvaient d’un bon la it, 

que cette tiède boisson était un 

délicieux régal; que ce soit en 

petite «h eu grande quantité, peu 

importe, il; buvaient le lait de 

leur mère Or d’un seul coup, ou 

leur supprime à la fois le lait et 

In m en il est donc nécessaire 

de : 1er à ce remplacement.

Détail que tout le monde con­

naît: chaque fois qu'un animal 

do it changer de nourriture, il ne 

la prend qu’avec précaution, 

quelquefois même, n’y touche pas 

et fatalement dépérit.

Il importe donc de surveiller 

eltenlirement l'alimentation des 

lapereau r, surtout durant les 

prem iers jours du sevrage.

Tantôt du son im bibé d’eau, 

tantôt du pain imbibé de lait, 

seront h,en semis. Et surtout, pas 

trap d'eau, juste assez )>our que 

le lapereau ne soit pas altéré.

Progressivement le pain et le 

la it seront supprimés et rempla­

cés graduellement par de petites 

rations tlorge et d’avoine.

-•lu . errage, mettez les lape­

reaux. rous le ioouvez, par 

baie ler. dans des petits parcs, 

apres le... avoir marqués par ta­

touage à l'oreille gauche (la droi­

te riant réservée au numéro'd’en­

registrement s’il y a lieu). Ce 

•atouar/e u est utile que pour les 

sujets que vous voulez identifier 

et vous, li er pour la reproduction. 

Inutile de tatouer ceux que vous 

destine- à In boucherie.

Si nm y roulez prolonger le sé­

jour dans 1rs parcs, vers 4 m ois 

séparez les sexes.

D onne : du nuisclc à vos jeunes 

e t développez leur sque­

aler un peu de farine de 

poisson. E.vposez-les au sole il 

d irectem ent de temps à autre. 

Du peu (1 huile de foie de morue 

Mélangée aux aliments est aussi 

U ' giaiu lc utilité dans l’élevage, 
CONSEILS DU PRINTEMPS.

"os hipins éternuent-ils? Si 
oui, i| peut ne s’agir que d'un

(Suite ii U pâte 11)

1 2 iè m e C o u rs  à "  • ' d e l’IL C .C .
O F F IC E  D E  R E N S E IG N E M E N T S  A G R IC O L E S

(le

L ’E c o le  S u p é r ie u re  d ’A g r ic u ltu re  d e  S te -A n n e •:

I c |in » l'assem blée générale de la coopérative pou L décider 

idc lit suspension des contra is signés par les m em bres. La 

chose est déjà arrivée pins d’une fois.

D e la m ise e n com m un.

îiiônu» I*nrli< ‘

C o o p é ra tio n  e t M a rc h é s

loin< droits ri-servi* 1 2 s

2li<>tnv h»von

D e  la  v e n te  e n  c o o p é ra tio n  e t d e  d iv e rs  

a u tre s  s e rv ic e s  c o o p é ra tifs .

Par C harles G AG NE, B.S .A., M .S .A .

I-a c <  o p é ra tiv e < le v e ille .

Lest la coopérative dont la fonction principale os! 

la vente tie certa ins produits, surloul produits de la ferm e.

O n peut avoir la coopérative de vente 1res spécia lisée, 

com m e c’est le cas le plus fréquent au Danem ark, en f.a- 

lilornic et dans 1 O uest canadien; on peut aussi avoir la 

coopérative vendeuse de quatre ou cinq produits  

les différents.

M o d e s « le v e n te

agrico-

Pour qu'une vente soit coopérative, il suffit, à la ri­

gueur, que les produits se paient suivant leur qualité et 

que chaque fournisseur soit rétribué en proportion do ses 

envois. Pour cela, les m éthodes de ram assage el do con­

trô le de la coopérative doivent lu i perm ettre de retracer 

le producteur de chacune de ses m archandises.

I.es m odes de vente d’une coopérative seront déter­

m inés par les conditions du m arché où elle aura à figu­

rer: vente à l’enchère, vente à la bourse, vente à (les 

courtiers, à des m aisons de gros, à des coopératives de 

consom m ation, exportation, etc. Les grandes organisa­

tions coopératives sont parfo is contra intes de m aintenir 

des agences perm anentes de. vente sur les grands m archés 

e l de faire une public ité intense en vue de s’assurer une 

clientè le im portante el stable.

Des rouira is.

dires

telle

U lfH 'i

O n parle souvent de contrats, lorsqu'il s’agit de la ven- 

, le en coopération. Ix' contrat coopératif est tout sim plc- 

i m ent un engagem ent écrit, signé par chaque sociéta ire, en 

\ vertu duquel celu i-c i s’engage, tout en suivant à la lettre 

les règlem ents, à vendre exclusivem ent par l’entrem ise de 

i sa coopérative toute sa production ou seulem ent une par­

tie de cette production. Si le coopérative esl à la fois un 

organism e de transform ation et un organism e de vente 

ce qui arrive presque toujours pour les coopératives de 

produits la itiers —  le contrat oblige le sociéta ire à se ser­

v ir de la fabrique de la coopérative.

L ’usage du contrat coopératif sem ble être d’orig ine 

danoise et il a été introduit en Am érique avant la guerre. 

Au Canada, il esl devenu à la m ode après la guerre.

Le contrat coopératif offre les principaux avanta ­

ges suivants :

1. Perm ettre aux adm inistrateurs de la coopérative de 

prévoir assez turn à l'avance. 1rs besoins on les disponibi­

lités de la société ou de ses m em bres. Celte prévision per­

m et d’éviter l’encom brem ent et de préparer l’écoulem ent.

2. Faciliter la rédaction des frais de gestion pour 

l’avenir.

li. Arrêter des plans de touque portée el organiser 

une public ité efficace.

A.—Consolider le crédit de la coopérative et lu i ren­

dre les em prunts plus faciles.

fi. Rendre ht société moins vulnérable aux cam pa­

gnes de dénigrem ent entreprises parfo is par certa ins en­

nem is de la coopération. Le contrat élim ine les indécis  

e l les faux frères, e l assure à une coopérative des adhe­

rents réfléchis cl convaincus.

(i. Aider à l'application intégrale des reglements. 

chose im portante surtout dans la préparation des produits  

pour le m arché.

Il ne faut nullem ent s’exagérer la portée d’un contrat 

coopératif. Celui-ci n’osl en som m e qu un engagem ent de 

chaque coopéraleur envers sa société, ccsl-a-d ire eux ers 

lu i-m êm e et envers les autres sociéta ires. D où il résulte

Presque toutes les coopératives de vente organisées 

avec des contra is pratiquent la m ise en com m un ou le 

“pooling”, d’où l'appellation de “pool” donnée à ces so­

ciétés.

La m ise en com m un est un m ode d’écoulem ent selon 

lequel tous les produits de m êm e qualité fournis par cha­

que m em bre d’une coopérative, au cours d’une période dé­

term inée, sont confondus ou m élangés et vendus pendant 

cet intervalle, au fur el à m esure des dem andes, de te lle  

m anière (pie les som m es touchées par chaque producteur 

se. déterm inent d'après la qualité des produits el la m oyen­

ne des prix décrochés par la société.

Un exem ple aidera à m ieux com prendre celte défin i- 

lion. Une coopérative avicole de vente procède-t-e lle d’a­

près la m ise en com m un; voici Ce qui arrive : les oeufs 

des fournisseurs sont classés à leur arrivée au poste de la 

société. Ix: classem ent fa it, chaque sociétaire expéditeur 

reçoit un rapport concernant la quantité et la qualité des 

oeufs qu'il a envoyés, avec, dans certa ins cas, une rem ise 

partie lle . P lus tard, après Ifi jours, 1 m ois ou plus, selon 

les conventions arrêtées quant à la durée de la période 

de m ise en com m un- , lorsque la production aura été écou­

lée, on fera un deuxièm e ou un dernier versem ent. Celui- 

c i sera le règlem ent fina l et il sera plus ou m oins im por­

tant, suivant le prix m oyen obtenu par la coopérative, au 

cours de la période arrêtée pour la m ise en com m un et 

suivant ses fra is d’opération.

Com m e le contrat, la m ise en com m un sem ble être 

une invention des coopérateurs danois.

lx 's avantages de la m ise en com m un sont :

U— De perm ettre à une coopérative de traiter chacun 

de ses adhérents avec le pins d'équité possible, en lu i as­

surant l’égalité des prix.

2. De faciliter la création de débouchés durables. La 

m ise en com m un répartit entre tous les m em bres les a- 

vnotages el les inconvénients des m archés el régularise  

l’écoulem ent.

3. — D’uniform iser le partage des risques entre tous les 

m em bres.

A.— D’obliger au recours à la classification des pro­

duits.

I .é g is la tlo u  c o o p é ra tiv e .

Dans la province nous avons en m atière de légis la ­

tion coopérative les tro is lo is provincia les suivantes : la 

“lo i de la Coopérative Fédérée”, la “loi des coopératives 

agricoles” el la “lo i des syndicats coopératifs”, l’n bul­

le tin spécia l du m inistère provincia l de l'Agriculture con­

tient le texte de ces tro is lois. La lecture de ce bulletin  

a idera grandem ent ceux (pie préoccupe le problèm e coo­

pérai if.

La lo i des syndicats coopératifs prévoit la fonda­

tion de coopératives de tout genre, les autres n'existent 

que pour les coopératives agricoles.

Une société coopérative, fondée en vertu de la lo i des 

coopératives agricoles, peut : 1.— améliorer ou dévelop­

per l'agriculture ou des spécialités agrico les, 2. • fabri­

quer du beurre ou du frainage; —  acheter va vendre, des 

animaux, des instrum ents aratoires, des engrais chim iques 

el (oui ce qui peut servir à l’agriculteur; A.- acheter, con­

server. transform er el vendre des produits de la ferme.

L'application de la lo i des cooperatives agricoles est 

surveillée par le m inistère provincia l de l’Agriculture.

Chaque année, pendant la prem ière sem aine de jan­

vier, l’état des affa ires de toute coopérative agricole doit 

être envoyé au m inistère de l'Agriculture, après avoir été 

vérifié par la personne désignée à l’assem blée générale  

de l’année précédente.

Le m inistre de l’Agriculture peut accorder des octro is 

des prim es ou des subventions pour encourager les coo­

pératives.

Les coopératives sont exem ptées de payer la taxe sur 

les revenus, taxe perçue par le gouvernem ent fédéral sur 

les revenus des entreprises com m ercia les ou industrie lles 

ord inaires.

A rb itra g e .

Une saine pratique en coopération est de confier le 

règlem ent des différends entre les coopérateurs ou entre 

les coopératives à des corps d’arbitres désignés par les 

parties en cause et par un tiers autorisé d’avance à cette 

fin .

(S u ite à la p a g e 1 8 )
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Les habitants chez eux ^

(Suite de U page 7) : tate qu'il est impossible de grou- 
: per suffisamment de commandos 

mente un article du “Guide" où il pour en faire venir un char. Ur. 
est question de grouper la jeunes- j montant de $25.00 est voté pout 
se agricole. Une assemblée gêné- aider matériellement à l’organisa- 
rale du syndicat coopératif suit tion d’une Caisse populaire dans 
celle du cercle. Les délibérations la paroisse. Le cercle accepte aus- 
nortcut surtout sur des questions si de payer pour l’érection d’une 
de régie interne. Prochaine réu- croix du chemin dans la paroisse.
nion le 20 mars. Jean-Noël Petit

Lionel Ramier, Jean txoei i eut,
secrétaire. secretaire

St-Clément

( ttivlère-du-I.oup)

Sf-Rémi

(N’apiervillc)

On pouvait compter une cental- ri /N,V,,^°'°V°’K10n°! 
ne de cultivateurs a la réunion que : a. la.reuillon du

1 ceicte tenue le 14 février sous laJe cercle a tenue le 28 février sous 
la piésidence de M. Charles-L 
Belziie. M. l’abbé A. Belziie

présidence de M. Isidore Bour-
•iu 1 deau' Devant les 90 cultivateurs 

monter diocésain, M. l’abbé ‘ o’ Rrés?nts- il a tn,ité de l’industrie 

Damours ml«lnnniiro j laitière. Bien qu’on s’occupe sur-
missionnaire - colom.a- tout de cultures maraiChèreS en

teur, et M. O. Filion, propagandis- „ ... ., ..
te régional do la Mutuelle-Vie, é- lv%P, c’. d,t'1’ d ?.. aurait 
1 aient présents et ont tour a tour n21“ ai.iè™ “‘q-i!'
adressé la parole. Il a donc été 1 n ^ , v - i. ^ , “i- ° fal , ‘

successivement question de l’asso- n" “t L^'r
ciation professionnelle, de la Mu- . t. j CS cleteurs parmi lus elc-
................ riirr- a ivos des cours postscolaires. Au

’ ac -’° | cours du mois de mars, l’on invite-
tuelle-Vie de
Comptoir coopératif, de colonisa- , , . ,
tion. etc. La prochaine réunion a * 'S f d" un
été lixée au 7 mars et coïncidera r> ^ m ■ de ■ ? et lM’
avec l’ouverture des cours post rt v S,V'p!f i!'™' 
scolaires dans la paroisse. ’■ M’ Joieph Pmsonneault ga-

Alhcrt Belziie,
secretaire

St-Gabriel

( Riitiouski)

Les cours postscolaires eu no­
tre paroisse se sont terminés le 25 
février. Ils ont été donnés à des

gne le prix de présence donné par 
M. le président Bourdeau et tiré 
au sort.

Rémi Yelle,
secrétaire.

St-Adrien-de-H am

Cap-Santc

(l’ortneuf)

Environ 25 cultivateurs assis­
taient à la réunion tenue par le 
cercle le 3 mars. Ou remarquait 
aussi la présence de M. le curé 
Gagnon et de M. Trudel, agrono­
me. La réunion a été présidée par 
M. Georges Marcotte. La discus­
sion a porté sur l’achat des en­
grais chimiques, l’organisation d’u­
ne Caisse Populaire, les cours 
donnés aux jeunes agriculteurs, 
etc. Il a été décidé d’organiser unei 
soirée récréative au profit du cer­
cle. Par une résolution transmise 
à notre député fédéral, nous pro­
testons contre l’avance de l’heure 
et demandons que l’heure solaire, 
pendant les mois d’été, reste en 
vigueur partout.

I^oreiizo Lavallée.,

secrétaire.

L'Acadie

(St-Jean)

, tide du “Guide '. Le procès-ver- 
| bal lu et adopté, M. l’aumônier 
! met les membres en garde contre 
1 certains vendeurs peu scrupuleux 
qui viennent offrir toutes sortes 
de riens aux cultivateurs pour des 
prix extravagants. On parle d’en­
grais chimiques et l'on décide d’a­
cheter des conserves en coopéra­
tion.

Raymond Proulx,
secrétai re.

St-Ephrem
(Beauce)

Cent membres assistent à la ré­
union du 6 mars. Le président, M. 
Pierre-Fidèle Deslauriers, parle 
de coopération. Des travaux sont 
présentés par MM. Anselme Ma- 
rois et Jean-Marie Longehamp 
sur la fertilisation des pâturages 
et l’achat des engrais chimiques. 
Le cercle adopte une résolution 
pour demander au gouvernement 
un octroi de $2011.00 qui serait u- 
tilisé pour aider les membres de 
l’U. C. C. à acheter les engrais 
chimiques nécessaires à la ferti­
lisation de leurs pâturages.

Jc«n-Marie Longclianips,

secrétaire.

Nous avons ensuite
procédé aux 

’.n suivant : M. Alu'',.'",de 
'SC!l:Présidc»‘- M. A,|, „

S!0Cti.0ns ct. formé le bureau
direction sui 
frambois
Nepveu, vice-président.' ûTiï " 
race Lalonde, Edmond n 
car Des rosiers Antonio n °,:' 

sias Jette, directeurs '

J.-Donat C’allliuruu.

Dupuy

( Abitibi)

Le président ouvre l a de février par la lectu.V d’u.î au

iiLüirMifltaKifflBi
Les Capsules, HAZ-Ma u uTrckur^ 

font cesser les sifflements i,., v : 
Uons, l’oppression; facilitent U 
ration: vous permettent <!<• t,,
l’atse ct de dormir .......................
lacement sur et RAl»II)iJ 

Eprouvez la valeur de r a z .u l u  
dans votre propre cas. Aclic- 
botte de 50c. ou de tl cher voU-TL " 
nucten; ou. pour recevoir un ,, .. 
tutt. écrivez i Dept is. Te mpi rrova fcoîltoSL" Ctolborne Street.^

M. Amédée Lemieux a présidé 
la réunion du cercle local tenue 
le 29 février. Dans une brève al­
locution, M. l’aumônier a encou­
ragé les cultivateurs à faire par­
tie de leur association profession­
nelle. Divers sujets ont été dis- j 
cutés, dont l’unification des asso­
ciations agricoles, l’achat des en­
grais chimiques, l’achat des grains 
de semence, etc. A propos des 
grains de semence, une résolution 

... , . a été adoptée et transmise aux
mice du cercle a été | ministres de l’Agriculture à Otta- 
tçviici a tissue de la j vva et à Qué*bce. Nous demandons

Une assembl
...................o .. k ,-.- te”ue le 13 fév..-, „ ,.„uc

clcvus nombreux et toujours inté- messe. Une vingtaine de membres j qu’en considération de la faible 
'ess% 'es C0llrs de français et étaient presents et ont discuté des 1 récolte de l’an dernier et des re- 
d .i ithmetique ont ete donnés par ; nouveaux reglements du ministère venus peu élevés des cultivateurs, 
-vi. i aloe Jean-Bte Morin, vicaire, de 1 Agriculture relativement aux : une certaine quantité de grains de

semence soit mise gratuitement au 
printemps à la disposition de ces

vouement que de compétence. Les seciétaire 1

Ste-Eulalie

-a i . i:iLüe jean-bto Morin, vicaire. ; «c * Agriculture relativement aux 
Le professeur d’agriculture était octrois sur les engrais chimiques.
AI. l’.-X, Lavoie, agronome. Lun ..............................
et 1 autre ont montré autant de dé- Rosaire [.arrivée,

élèves ont été très satisfaits; ils 
remercient professeurs et organi­
sateurs des cours et souhaite que 
1 enseignement postscolaire de­
vienne une institution permanen­
te.

Gérard Breault,
secrétaire.

(Nicole! )

St-Hilaire

La-Bai e-des-Sables

(Matane)

Il a surtout été question de l’a-

ioint - . , se sor,t la séance, M. Nestor Vincent a
présent- i membies j expliqué le nouveau mode d’oc-
p i,, ,ï i • ■ ” eommun des ; trois du ministère de l’Agrieultu-
engiais chimiques se fera par le ; re en ce qui coi

Lors de sa dernière réunion, no­
tre cercle s’est attaché à l’étude de 

Un élève. la lettre collective de Nos Sei- 
; gneurs les évêques sur le problè- .
me rural. Des travaux ont été pré- I ^ des engrais chimiques au 
sentés sur ce sujet par MM Eloi cours dc notl’e réunion du 17 fé- 

m le president étant absent, M. Hébert, Bruno Pellerin et Lucien ^ vrier- Cette question réglée, nous 
e vice-presMent Guillaume Pou- Aubry. M. l’abbé Bibaud aumô- !avons présentés nos regrets 

la “éanrp h ° rlf.vîl; lb^»a,tl<?ns ,et. ™er. a ajouté quelques commen- Çt nos hommages à M. l’ab- 
, : ,‘r.c.e de feXu. ‘' AIM- les aù- j ta 1res à ces causeries. A la fin de I 1>e Leblond, vicaire, qui nous quit­
us ve/.ina et Chiasson se sont la séance. M Npc ip,- , I te pour aller exercer son minis­

tère a Ste-Luce. Les cercles de la 
jeunesse agricole et de la jeunesse 
étudiante ainsi que les forestiers 
catholiques s’étaient joints à nous 
pour la circonstance. Parlant au 
nom des cultivateurs, le président 
du cercle de l’U. C. C. a rappelé 
l’excellent travail accompli chez 
nous par M. l’abbé Leblond et lui 
a dit comme les paroissiens é- 
taient ui*unimes à regretter son! 
départ. Une bourse a été présentée, 
au héros de cette fête qui a lui- 
même exprimé ses remerciements 
dans une touchante allocution.

François-Arthur Dubé,
secrétaire.

l’U. C. CComptoir Coopératif de . „.
On discute aussi sur l’achat d’en- 
giais alimentaires, mais on cons-

ce qui concerne les engrais 
chimiques.

Hermann Camirand,
secrétaire.

heme Cours-à-Domicile de l’U. C. C.
(Suite de la page 17)

J>e la ooopérative d’élpctiicilr

Ha us notre province le elect ri fiealion. .. - problème de ----- --
des termes est encore a résoudre pour les quatre cinquiè­
mes des cultivateurs. Sa solution pourrait être grnnde- 
menl halée par l'élaldissemenl de coopératives d’électri- 
ede comme il en existe des centaines aux Etats-Unis et 
en hurope.

Les coopéra leurs européens ont organisé la dislrilm- 
1,0,1 (,<‘ 1 électricité dans des milliers de fermes.

l’.n Suède tes cultivateurs fournissent, par l’entremise 
de leurs coopératives, le capital nécessaire à la construc­
tion des lignes de distribution et des transformateurs Les 
coopératives achètent en gros réner-pe des centrales et en 
Imil le detail au prix coulant à leurs membres. La cons­

truction de leurs lignes est faite suivant les meilleure don­
nées de la lectinique, sous la surveillance d’ingénieurs de 
I Liât.

Ln Finlande, au Danemark, plusieurs coopératives 
d électricité complètent I action des organisations munici­
pales ou communales de distribution de l’électricité.

I-11 I chcco-Slovaquic, plusieurs milliers de fermes ont 
de elect rit iées, grâce à des coopératives de distribution ou 
de crédit.

Aux Etals-Unis, le mouvement coopératif de l’élec­
trification des fermes a été grandement stimulé 
travail de l’administration de l’électrification 
(H. K. A.)

Ol KSTIONNAIRF.

1.—Qu’cst-cc que la mise en commun ?
?..—Quels sont ses avantages?
3. —Quels sont les avantages du contrat en coopération ?
4. —Qu'est-ce qu'une copéralive de vente ? 
â-—Quelle legislation s’applique à nos coopératives ?

par le 
rurale

Harricana-Ouest

Conformément à la coutume, la 
séance du 28 février s’ouvre par 
la prière. Le procès verbal lu, le 
secrétaire invite les cultivateurs à 
remplir le questionnaire sur la 
culture des patates. On passe en­
suite à l’achat des anglais chi­
miques. Les commandes seront 
groupées et données définitive­
ment lors de notre réunion du G 
mars. M. Zacharie Crépcault pré­
sidait l’assemblée.

Arsène Forest.
secrétaire.

(à suivre)

Ste-Scolastique

Le G mars, le cercle local tenait 
séance à la salle paroissiale sous 
lu présidence de M. Albert La- 
framboise. Celui-ci a pris la parole 
de même que M. le curé. Tous 
deux ont parlé de la nécessité de 
l’Union, des avantages qu’elle 
procure aux cultivateurs, de l’a­
chat des engrais chimiques, etc.

-Sur <• 4.« | ai 'a  PruL^iw

ÇOURS’" CORRESPONDANCE
RANÇAIS^ 

ANGLAIS 

ARITHMETIQUE 

COMPTABILITE 
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Blé-d’lnde à Silo de Virginie de D. & P.
Certifié No 1

Epis fries à la main, sans bouts 
Germination, 90 à 100%

Produit une récolte plus abondante que les autres variété, sur 
les fermes expérimentales de dix-sept Etats des K.-l 

HYBRIDES DU SUD “SWEEPSTAKES"

Le Blé d’Inde à Silo idéal pour le Nord

Nos producteurs de la Virginie coopérant avec les foi 
périmentaies de Connecticut ct New York, après dix année, nu. 
bridation des meilleures variétés du Sud et du Nord, ont d-- v 
un Hybride produisant les plants de haute taille et la récolte .-(bou­
dante des variétés du Sud et la précocité des variétés du Ne i .,- 
plus do grains que ces deux variétés. Planté le 22 mai, i! . - -
à couper vers le 15 septembre. Produit rapidement de gro 
vigoureux d’environ 14 pieds de hauteur. Les feuilles sont . 
et rapprochées, et demeurent vertes longtemps après la ma’u 

des épis. Chaque plant porte ordinairement deux gros épis e‘. - ,
un quart de fous plus que les autres variétés de même ha r.- c 
Le fouiTage contient plus de grain et plus de protéine.

EUREKA CERTIFIE

A la ferme expérimentale de Connecticut, notre variété a o, >. 
duit 22 tonnes à l'acre. Dans un tcirible ouragan l’Eureka bi­
naire fut abattu mais l’Eurokn Certifié dans des sillons atte. 
ne fut pas endommage. Notre Eureka a produit le plus de p ,-.- 
teur en grain et en fourrage dans une épreuve de trois au à la 
ferme expérimentale du New Jersey, sur 75 variétés.

OLD VIRGINIA

Mûrit tôt, feuillage plus rapproché, plus trapu, plus fa : à 
récolter et produit un pourcentage de grain élevé. Il a p: ,,du:t 
une moyenne de 70 minois do grain par acre durant cinq an. à 'a 
ferme expérimentale de Williamsburg, Ve. Ses épis sont un wu 
lents à mûrir, mais il produit une abondance de tiges longue - 
feuillues qui font les délices des bestiaux. 100-110 jours.

SWEEPSTAKES JAUNE XXX

Dix jours plus hâtif que l'Eureka. H a produit une moyenne 
de 15 minots de grains de plus par acre dans des expérimentât: 
de six ans de neuf Etats différents. Le plus gros grain de louti-; 
les variétés jaunes, couleur doré foncé, et de gros épis de 12 pou­
ces de long. L’Université de West Virginia dit : "Il a produit la 
meilleure récolte de grain (60 minots à l'acre) et il a mûri jus!-1 
avant une gelée précoce qui a endommagé les variétés plus tardive-'.

SWEEPSTAKES ROUGE VIRGINIA WEST BRANCH

Grain rouge foncé. Dans une expérimentation du Massaclu:- 
sets, il a produit 22 tonnes de fourrage par acre. Ses plants > ' 
très attrayants, érigés, feuillus et très uniformes. Les tiges et !<•• 
feuilles contiennent tous les éléments nécessaires pour en faire 
une variété à fourrage particulièrement précieuse. Tiges de 10 à : 
pieds de hauteur, très feuillues de la base à l'extrémité, épis dc 11 
à 13 pouces de long avec de 12 à IG rangées de grains.

SURE CHOP DE D. i F.

Produit une formidable récolte de grain et de fourrage durant 
une courte saison. Le plus gros épi des blés-d’Inde hâtifs : en 
viron un pied de long. Grain jaune rougeâtre. 19 tonnes dc four­
rage par acre. L’épi mesure de 10 à 14 pouces de long avec de H 
à IG rangs de gros grains jaunes. Hauteur 8 à 10 pieds, 90 à IIP 
jours. Un semis fait le 5 juin fut récolté le 5 septembre.

PRIX — F. A. K. Montréal — Transport en plus Poste payée d.ui' 
Québec.

Par
I 2 7 1 ( 28 56 Ibs 5 mi-
' Ibs Ibs Ibs lbs minot nots

2 7 II
lbs lbs 1!»'

Hybrides du sud 
“Sweepstakes ! n.W 1.10 1.00 3.65 7.0(1 6.75 0.70 1.85 3.1-

j Eureka Certifié i

Old Virginia I

j Sweepstakes /
Jaune XXX 1

i Sweepstake / 0.20 1.00 1.85 3.20 3.40 0.50 1.35 2.15

Itouce virci- 
n la West

Branrli
Sure Crop de 

I>. & F. . . .

Avec une commande nous vous enverrons notre NOUVKAl 
LIVRE D’HORTICULTURE. Ce catalogue renferme plus do 2(H) 
pages d'utiles renseignements sur le jardinage, ainsi que les plus 
nouvelles et les meilleures; variétés de fleurs et légumes valant 
la peine d'être cultivés.

DUPUY & FERGUSON, Ltée
442. PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL
Maison essentiellement canadiennc-françabc
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La Nouvelle Demeure
DES

ENGRAIS et NOURRITURES
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Cette m anufacture d'engrais com posée d'ouvriers expérim en­

tés et surveillée par des chim istes experts est la plus m oder­

ne au Canada.. L'équipem ent et la m achinerie sont les plus 

nouveaux qui existent sur le m arché aujourd’hui, tandis que 

les plus grandes facilités de recevoir et de délivrer la m ar­

chandise perm ettent de m anier vos com m andes dans un 

tem ps m inim um et pour votre plus grande satisfaction.

Cet em placem ent a une capacité de livraison de 1000 tonnes 

par jour, soit par bateau, par chem in de fer ou par cam ion.

Six wagons de chem in de fer et huit cam ions peuvent être 

chargés en m êm e tem ps, hâtant ainsi le service pour les 

clients et m ettant fin aux attentes et aux délais déplaisants.

Un m aniem ent efficace et rapide d'un engrais de qualité est 

la base de cette entière organisation.

CANADA PACKERS LIM ITED
6000, ST. PATRICK ST.

Québec, le 16 m ars 1938

DIVISION DES ENGRAIS ALIM ENTAIRES ET CHIM IQUES

M ONTREAL
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Causerie légale
Suite de la page 14)

De plus l’article 241 déclare:
Quiconque ast nommé à une 

charge municipale et refuse ou né­
glige d’accepter cette charge en ne 
prêtant pas le serment d'office, ou 
refuse ou néglige d'en remplir les 
devoirs pendant trois mois consé­
cutifs, est déchu de plein droit de 
telle charge.

Il s'ensuit que lorsqu'un membre 
du conseil a négligé de prendre 
part à ses délibérations pendant 
trois mois de calendrier consécu­
tifs. il est déchu de plein droit de 
ta charge.

Ne peut justifier son défaut, le 
iait que le troisième mois il n'y a

r

Votre avis ne vaut rien vis-à-vis Voilà la réserve de l'acheteur 
du vendeur, ni de l’acheteur. sur le contrat.

L article 205 déclare: Ai-je droit au bois Crâne qui est
L’inspecteur agraire ne peut or- dans U, hangar de la cabane à su- 

donner de faire, dans une muni- ' Cl-ev 

lisé peut être prise par le deman- J cipalité rurale, une clôture nou- 
deur seul en son nom particulier, vello, ou d’en réparer une ancien-!

Actuellement il semble que le ne tellement détériorée quelle 
fossé de ligne a été creusé sans coûterait autant qu'une nouvelle, 
droit et il se pourrait qu'il y ait à moins que la partie qui y est ‘

obligée n’ait reçu un avis spécial

Non.

LA V K USE ELK( TIUQ U E

lieu à l'action négativi

Toutes les taxes sont i.rno ..i,i 
Par règlement ou „10„. *
sauf dans les cas autre,nent S'' 

Pour imposer une taxe ,1 T 
de toute nécessité un régi,',' U! 

un procès-verbal, sauf le, ! , °'J 
tremenl réglés. 3 ,1'J'

Le montant à prélever ■ , . 
de la taxe doivent être .‘"î*

J’ai acheté une laveuse électri- dans le règlement a .,, ’1 ' i *111* ’ q J ^
Le rapport déposé aux archives Par écrit à cet effet avant le pic- f,u<- il y a un an, elle était garan- conseil se trouverait .. de: ; ,e,

ne saurait être ainsi annulé, mais niier joui- du mois de février pré- lie’

si le rapport fait par 1 inspecteur cèdent. Aujourd’hui nous sommes dans

au conseil est consigné au livre l'impossibilité de faire les paie-
des minutes c'est suffisant. DOMMAGES CAUSES PAR UN monts à tem|>s et ils veulent ve-:*0"' dc

C OURS D EAU. — DROI T D'AC- nir la chercher.
ACCIDENT D’AUTO. — COM- TION. j

1I1EX REGLA M>'lt I J'aimerais savoir si ma signatu-
Le cours d’eau du rang voisin f° est 1x51100’

Combien réclamer poiu- ma mè- a été verbalisé sur notre rang et II est probable que par son si­
re ixnir un accident d'automobile'.' " nous cause des dommages tous lence ou par ses actes votre mari

pouvoirs a son secrétair,-t,vV); 
ce qu il n a pas le droit de f 
Les formalités prescrite., (W1. j, ^ 

rigueur quand il
[ taxer.

L’imposition des

“ agit d*

ta xe. l>»r ré.

les ans.Elle s'en allait 5 pieds dans le
pas eu do séance faute dc quorum, chemin elle s'est fait frapper par 1 °ut-on réclamer les domina- aviez mise au bas du contrat 

deux conseillers seulement s’étant one automobile et s’est fait casser bes. 
présentés qui ont demandé l’ajour- lcs deux jambes, et elle a été trois °0 quolle Illamère? 

nement, vu que par son absence il mois à l'hôpital, etc.'.' En prenant une action contre la
a contribué ce jour-là à l'inaction Demandez $400.00 et vous allez: cor*5oia**0n e* *e-s intéressés, 
du conseil. voir ce qu’ils vont vous offrir. ' ^oul' faire changer le cours

La déchéance s'opère de plein u- médecin pourrait vous dire d c:'u n faul uno requête au con- 

droit et U n'y a pas lieu pour le quel est le pourcentage d'tncapa- 

conseil de prononçer cette dé-: cité de cette femme ce qui établi- 
chéance ni de la constater par ré- ait mieux le montant à réclamer,
'5ollItion I avec en plus les frais de médecin

Le conseiller alors est sujet au et d'hôpital, 
quo warranto pour l'empêcher de

BILLOTS VENDUS. — RECOURS 
DU VENDEUR.

seil à cet effet.

TRANSPORT I)E PAVE DE FRO­
MAGERIE POUR DETTES.

a approuvé la signature que vous 
iez mise au bas du co 

Si oui, alors çà y est.

ROLE I)E PERCEPTION. — RE- 
GLEMENT D'IMPOSITION DE 

TAXES.
Le rôle de perception des taxes ^ 

n'a pas été ordonné par règle­
ment suivant la loi.

.solution est illégale.

Il n’y a pas de dab- fixée n,Jur 
; ce reglement d'Impositi,,,, de t,v'

On ne peut |e.,
1 ri11 après la passation d 
I ment.

Si aucune injustice n'a été crVm 
' ce règlement devrait èuv .«n pJif

Pci'cevor 
n règle.

l'avenir.

-- -

sieger.

Evidemment que pour savoir si
la résolution est légale il I 
savoir s'il s'agit de 3 sessii 
de 3 mois.

Pour vendre les propriété 
taxes il n'est pas nécessaire 
voyer des avis personnels.

Après s'ètre aperçu de l’erreur, 
Un cultivateur me doit $25.00. ,c conso'l municipal a ordonne un 
U m'a donné l'autorisation de «vj* Public pour passer le dit rè- 

retirer $3.00 par semaine sur ses !g,emcnt dnns le inois fie mars et 

payes de fromagerie. ; ordonner la perception des taxes.

Au mois de septembre 1937 j'ai ' I1. ’* donné oldlc au secrétaire. Est-ce que ce règlement est bon
vendu de, billots a un possesseur d° a fromnSerie dc garder ce comme s’il avait été fait en temps

■ pour de scierie et celui-ci devait venir 
d'en-. les chercher à l'automne 1937, les 

scier, les toiser et les payer à rai­
son de $13.00 du mille pieds.

ORSTKCE UN COURS D'EAU.- Il a refusé de les charroyor ,ous
FOSSE DE VOISIN INUTILE.

Un voisin bouche un cours d'eau 
qui traverse sur les terres, et me 
lait avertir par l'inspecteur de 
creuser un fossé de ligne.

Ce cours versait son eau dans 
la traverse.

L'inspecteur fait la visite des 
lieux juge que la traverse est né­

cessaire d'après son jugement et 
l'avertit de faire la traverse.

Contre l’avertissement de l ins- 
pecteur mon voisin creuse le fossé 
de ligne et demande un Inspecteur 
d'un autre rang pour recevoi. les 
travaux, etc.,?

Vous auriez dû

prétexte que le chemin n était pas 
convenable, etc.?

Vous pouvez le forcer à exécuter 
son contrat.

Vous pouvez lu. réclamer ce 
qu i! vous doit.

Il faudrait le mettre en demeu- 
le par un avis en due forme 
d noir a prendre ses billots tel 
que convenu.

PRESCRIPTION DES GAGES 
POUR TRAVAUX 1)L CHEMIN.

montant et do nie le remettre.? I voulu par la loi?
Oui ce mode de transport est ré- T -,

Le role de perception n u pas
besoin de règlement. Il est fait par

TESTAMENT lc secrétaire qui en donne avis.

[ L’impostion des taxes doit être 
Ma femme et moi avons fait no- faite par règlement en vertu de 

tac testament au dernier vivant ' article qui dit: 
les biens.

Ma femme est décédée à la fin

SWEDISH SEPARATORC0.UMITED
MONTREAL

a g e n t s LOCAUX P A R T O U T

A l'automne 1930 j'ai travaillé 

(rendant plusieurs jours au che­
min et je n ai retiré aucun paie- 

v°us servir ment dc cet ouvrage 
d uoord des avantages de l'article r ... . .
en i r* i i ^ on il pas tenu les cornu-
59 du Code municipal qui d

Quiconque obstrue ou laiss

de juillet 1937.

Je n'ai pas encore fait enregis­
trer celui fait en ma faveur.

Est-ce que je pourrais faire mon 
testament' en faveur de mon fils?

Vous faites un testament en fa­
veur de votre fils. Vous déclarez 
nul tout testament fait antérieure-' 
ment. Et c'est tout.

Oubliez l'enregistrement de ce- ! 

lui que vous avez déjà fait.

S il s’agit du testament de votre 
femme il faut le faire enregistre!’; 

pour vous transporter ses biens et '
dure:

1 obs­
truer d’une manière quelconque 
un cours d'eau municipal encourt, 

outre las dommages occasionnés, 
une amende n excédant pas une sc.ji to| 
piastre pour chaque jour de l’obs- ,,-jj m, 
tiuction continue à exister, après1 p01;ltion 

deux jours de notification verbale 
ou écrite de la part de tout inté- 
iesse a l'effet de faire disparaître, 
l’obstruction.

L’action pénale pour défaut 
d'entretien d'un cours d'eau verba-

et il manque L moit:. de no- P°uvo'r '0i> donner à votre fils, 

tre temps, que faire?
U’ " iv p • ..vit-il dans un BO,S FRANC DE LA CABANE A 

an SUCRE EST 1)U GREEMENT.

Présentez votre compte au eon-
J ai vendu ma terre pas le rou­

lant sauf un râteau, une faucheu­

se et une corde de bois dc pulpe 
non écoré, et le grément dc sucre­
rie.

: vous le connais,' 

pas poursuivez la

La

P<
prescription est de 5 

ce genre d'ouvrage,

SALAIRE DE $15 A $52.

L E  L A I T  PROVIENT 
DU SOL!

Le lait que produisent les vache-j n 
r c fournit le plus d'argent au p: • 1 . ,r 
laitier. C’est du sol qu'il provient, l’a â «i 
pâturage donne une m e i l l e u r e  h« il>’ t meil­
leur m a r c h é . Le coût de production V in­
née est immédiatement réduit.

Grâce à un pâturage bien préparé «M : », 
fertilisé, on obtient de deux A qu.v. 
maines de pacage de plus, et l’on • i>. • 
du temps et des dépenses d’hlvemenvni

Tous les trèfles tirent abondamment du 
sol la potasse utilisable. Pour m;i r.-n 
l’approvisionnement, la plupart d * »
pâturage.* exigent plus que les en grab i 
ferme. Et vœ engrais à pâturages ! ■ *nt 
contenir une juste proportion de Pota.w

La POTASSE perfectionne le PATURAGE

A M E R I C A N  P O T A S H  I N S T I T U T E , I N C .

17, Main Street, Est, Hamilton, Canada

S E M E N C E S E Z S S a

PERRON
nor vos grain** de semence et accès- 
Ores de jardin — SQUVOnez-vOu.s toujour a 
'**• (jht’z PCRRON tout at bon."

NOUVEAU CATALOGUE 

GRATISMmw Magnifique catalo- 
Oue desemencet, tout
illustré, 172 paije . 
plusieurs en enu—.r.- 
naturelles, le pi . s
beau et le plus com­
plet au pays.

>re i et vous recevrer\l * /
jo  paquet tie P«iiAê«*A . '“T ’’ 
P a r U U n n e t g é a n t e s  V - . .V  * ' . /
U . n.iii ..... . _. i V. .S

PiaUét
Firiuiaati

Les plus belle* va­
riétés de P a n U e e  
P a r i s i e n n e s  a  f l e u r s  (

•  • a n t e s .  j  r

Envoyer.15cen tim-c
bras 
un i
f * a r

N ' 2M9 ainsf que notre'' 
nouveau c a t a lo g u e  g r a t i s .

D’OUf.n. te eoufo . n.ettet-le j 

/a pottt a'ij3::rJ'ku\ même.

rr*~---------- c o u po n ------------------
! Messieurs;— Oeyt
I Ci-inclus .15c sn timbres. Veuiller m'ert- 
| voyer I pqt de Pen *:es Parisiennes géante s 

No 2‘H'J et votre nouveau catalogue grate-.
■ Nom......................... .. .............. ..........

W H  P E R R O N  k 9Ï.
1 G R A I N E T I E R S  £ . P  t  f I N I  (  M I S T  t  S

»ss b l v o  or l a u h c n i. mo n t r Ca i

Un homme qui est payé $45.00 
frai- mois depuis le premier jan- 

' :t‘- a-t-il le droit muintemuit de 
se faire payer $52 par mois?

Cela dépérir du genre d'ouvrage 
qu'il fait.

GAGES DC I il s DEMEURANT 
CHEZ SON PERE.

Mon père me mot a la porte à 
l'âge de 23 ans.

Puis-je réclamer du salaire à 
partir de l'âge de 21 ans. Pout 
deux ans $12811 . je n'ai pas averti 

mon père que j'étais a salaire de­
puis l'âge de 21 ans?

Vous n'avez pa.s droit à < 
clamalion.

V O U S  P O U V E Z  
■AcJieto D E S p o u s s in s
POUPRE

Poussins 

K o. P.

M R .Q  F  
rCHICKS!
/rom BLOOD-nStlD !

. GOVERNMENT RECORDED FIOCKS '

SELOn LEURS 
CATEGORIES PAR 
LE G0UVERNEMEI1T

.  .  .  M I N I S T E R E  

4 A L  D E  L ’ A G R I C U L T U R E

Voici les etiquettes des
categories pour le commerce

re-,
ROUGE

P v u i t in a  
•rtfemJréa dê 

• » c i i« t D  R . 0 .  P .

FRO-P-SIRED
CHICKS

('I.OTl'KK DK VOISIN NEUVE.__

AVIS WANT LE 1er KEVICIER.

Un homme n avisé au mous d<* 
igvt it , par lettre enregistrée, son 
voisin pour faire de la clôture de 1

.■endu

y from

: BLOOD-TESTED
J. GOVERNMENT APPROVED FIOCKS 3

BI.IîU-

r.uliVM

ligne.
Siâ ICI

Dt •puis cet humme a

Faiit-ill un autre avis?
L'a aurait dû être

a vu ni le 1er février et non
mois de février.

T INIPïC 
■ LOOD
C H I C K S

lOL'SSI.N'S R.O.P.—Ce sont des poussins issti3 dc 
sujets soumis à la réaction sanguine et possédant toutes 
les qualités exigées par le “Record of Performance": 
aptitude à pondre, à couver et qualité de Li cli.iir.1 
Chaque poussin est enregistré et a sa fiche. 1 Is sont en 
vente chez les éleveurs R.O.P. seulement. On ne sau­
rait trouver meilleurs sujets pour fonder un poulailler ni 
plus excellents cochets pour améliorer le troupeau.
POUSSINS ENGENDRÉS DE COCHETS R.O.P.- 
Ce sont des poussins nés de l’union de cochets R.O.P. 

►  et de poulettes approuvées vivant ensemble, soumises t 
l’épreuve sanguine, élevées et sélectionnées pour leur 
aptitude à pondre, à couver et la qualité de leur chair.

„ POUSSINS APPROUVÉS—nés dc l’union de coche» 
approuvés et de poulettes approuvées vivant ensemble, 
soumises à la réaction sanguine, élevées et sélectionnées 
pour leur aptitude à pondre, à couver et la qualité de 
leur chair.

four recevoir plus amples renseignements, écrives a* 

MINISTÈRE FEDERAL DE L’AGRICULTURE, Oiu" « 

Honorable James G. Gardiner, romûtre.

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S
Q u é b e c , l e  1 6  m a r s  1 9 3 8



jvif insertion. Escom pte de 20% pour quatre insertions con-

iccutivcs du m em e texte.

2. — A VENDRE

<; K A N T s UES FLANDRES 
— Jeunes et sujets adul- 

" de prem ier choix. Descendants 
de'sujots de 14 à IV lbs. S'adresser 
au CLAPIER GEANT, Ste-Annc de 
to pocatière, Co. Kam ouraska.

TABAC.' naturel canadien de hau­
te qualité, bien m ûri, en feuilles, 
haché, cigares, etc. Dem andez liste 

prix à J .-J. Gareau, St-Roch de
l'Achigan, P. Q

POUSSINS, race P.R.B. - Infor- i 

ez-eous a nos nom breux clients. , 
«.m andez prix poussins, poulettes, | 

c >ehets sexés. Epreuve du sang.1 
laboratoire, certificat du gouverne-
riervil^e, pf C°Uvolr * j

HL DK LIN, de coton et m erce­
rise, prêt au tissage pour les bc- r 
soins des travaux dom estiques. Lis- : i

£.S«  i gww»
LISL Casier postal 162, Crand'M ère,
i . Q.

TKItltE A VENDRE. — Terre de 
280 arpents, 120 en culture, balance 
in bois, située à 1« m illes de M ont­
réal. 10 m illes de St-Jean, 2 m illes 
de l’éghse, te m ille de l'école. M ai­
son de 5 app., eau dans la m aison 
ri dans les bâtim ents. Roulant au 
com plet. Vendra avec stock ou sans 
ttock. 4246, rue St-Hubort, M ontréal, 
p (). Tél. Cherricr : 5283.

ATTENTION. _ M anteaux prin­
tem ps : fem m es, filles, $1.25; Robes
t?‘zr crT ' vdours, etc., 3 pour 
SI.ta; Souliers de toilette, fem m es 
filles : $0.60. - Paletot printem ps! 
hom m es, jeunes gens : $1 25. — Ha­
billez-vous bon m arché, linge se 
conde m ain. Agents dénia:
J.-A . Poulin. St-Zacharie. P. Q

NOS POUSSINS Leghorn blancs 
econnus les m eilleurs depuis 1’ 

ans, au prix de $11.00 le cent en 
m ars et en avril, sont la m eilleure 
valeur de la saison. Profitez-en ! 

our détails écrivez-nous ou venez 
voir. Roire i Frère, ferm e 

est p q nm ond, W ickham -Ou-

Cours postscolaires à St-Denis

POUSSINS de la plus haute qua­
il e aux plus bas prix — Goddard 
Gluck Hatcheries, Britannia Heights, 
Ont.

POUSSINS de la ineiUourc quali­
té Plym outh Rock Barrés. Poulettes 

A...... t p i' T " et cochcU sexés. Poulettes 5 sem ai-
.vents dem andes. — nés et plus Dem andez prix. Couvoir 

.e Coopératif tccrtifiél, M ontmagny.

A VENDRE : jeunes taureaux ca­
nadiens de I an, de l’année, nés fé­
vrier et m ans, troupeaux de choix et 
éprouvés, vaches à records. Albani 
Nichols. La Présentation, com té de
St-Hy.n nthe, p. q .

lion TABAC en feuilles, 7c., 8c.. 
10c. la livre. Pour recevoir liste de 
prix du gros, envoyez timbre do 3c. 
Universal Tobacco Co. Reg., B. 500, 
Pont-Etchemin, St-Rom uald, P Q.

JEUNES GENS de 18 ans et plus 
iemandés pour apprendre la profes­
sion de détectives. Cours par cor­
respondance. Informations gratis 
Ecrire à M AURICE-J. JULIEN, Boi­
te postale 25, Station T, M ontréal 
P. Q.

SANS EXCEPTION. - Tous les 
jardins de notre province, peuvent 
produire à bon m arché, plusieurs

LIVRAISON IM MEDIATE. —

Nous aurons un nom bre limité de 
poussins d'un jour de la plupart des 
races. Pourront être livrés sur les 
com mandes de dernière heure pen- 

jdant les deux prochaines sem aines.
| Prem ier arrivé, premier servi. Bray 
| Hatchery. Boîte B, 7, rue Larocque.
I Sherbrooke. P. Q.

Photographie de* Jeunes tens qui ont suivi les cours posïscolalres à St-Penis. 
i LiiAUfhp * droite, 1ère rangée: M M . Gérard Pelletier, Laurent Dubê, 
JatorudAs Franck, .lean Dionne, Arm. Franck, Hug. Raymond, .1.-11. Choui- 
nard, Ls M artin, Lionel Plourde. — 2c rangée (galerie) : M M . Gér. lluiion. 
M aurice Ga/on, Arh. Garon, lotirent Caron. Ad. lïubé, c;eo. Dionne, Cru. 
netjardiru, llaym. Garon. Ilenolt Franck, Gilles Caron, Jos. Raymond; M . 
Joi. Hudon, agronome ; M . le curé Gervaix; M M . *L-Ï1. I^nglals. Bertrand 
^.aron1* M endo/a Dionne. René Raymond, I.éo. Garon, Thomas Rosxignol, 
Lionel (.iron, I*eo D  tonne. Alb. Boucher, Paul Plourde. I.» Bomnfant, M a­
nu» Lev«s«ur, r.-F.. Dionne et Ant. Dnbé. — Absents : M M . Henri et Noël 
«tagnon.

L’am élioration 
des pâturages

(Suite de la pace 6)

Ce mélange peut aussi être Sc­

si séparés seront tous deux pour­

vus d'eau et, si possible, d'om bra­

ge.

2* — Contrôle de la paissance.

La m eilleure époque pour én-
,poces de fnrïs ’ nour 'i., ,'.V iv‘nU^ L co( l,ETS EXTRA. — Nous nous m é sans plante abri, ;h i com mon- voyer les anim aux sur le pâturage 

les conserves : Raisins, Cassis/Fram - i cochefs e’xtr^duranM a'semi'ine oui i com ent <*u m ois d’août, en sol sou- est lorsque l'herbe a 3 ou 4 pou- 

m °»rS^ r.™ fS„.P.rU?.C-S' Po ,ires' Po,n: ! com m ence le 21 m ars. Races'variées
' .........  ...... »--- *---- -- “ "A* * l'W  V

■ ” — *— i vjjii- , cwiuiiicncc ic z\ m ars. Races variées. ln^s ^us<tu ® date à la jachère. Cet-j ces de hauteur. C ’est alors que
m e.s, crises, «te. Demandez ce qui Prix raisonnables. Com mandez dès ^ pratique donne de bons résul- l'herbe est la plus riclie en protéi

3. — DIVERS

tKnit pftnurmir • 1*7 i . ra,son naDles- Com m andez dès ^ pi «nique donne de bons resul- 1 herbe est la plus riche en protéi-
pinières ARTHUR-V. ' GADBOLS 7’rw’L-i'rocquc* Sherbrooke’"^ O °” COnlreCar,'alU le develop-; ne. On ne retire les anim aux que 

Rougem ont, Qué. "Escompte im por- ’ '-ruro',Ke' 1 « .............. ...................................
tant aux cercles de l’U.C.C,'

COC1IETS EN CROISSANCE. _ faire une bonne pousse avant l'au
Durant la sem aine com m ençant le . tom ne.Ar.rvTç nrM Avnro M -in.une com mençant le,

AOEVIS DEM ANDES. Sur ré- 21 m ars. Poussins âgés do 10 jour* ; 
ception de 10 ets, vous recevrez corn- à 3 sem aines. Livraison im m édiate

- -------- - v » v-O *111 llilitu A l| UG

lorsque le pâturage a été brouté 

« .-U*, m viuviu ie temps ue rus et on les ram ène lorsque l'her­

be a de nouveau atteint une hau- 

: tour de 2, 3 ou 4 pouces.

laat qu'il y en aura. Dem andez nos 
prix : Bray Hatchery, Boîte B. 7.

m e échantillon un chapeau de da-
------------------- m e, et notre liste de prix du gros. j-... Dl i,y naicnerv, Boite 13

AIGUISONS CLIPPERS pour . |Al,ssl e,lvciyez 05 cb. pour trans- rue Larocque. Sherbrooke P Q
; rhcv .uv m o...... • port. Hâtez-vous car la quantité est ! _

lim itée. Adressez : DOM INION NEW 1 ^
A SECOND HAND HAT, Casier pos

Dans ids deux cas, on pourra 

faire pâturer légèrem ent à l'au 

tourne de la première année, si la

ches, chevaux, m outons: tondeuses J 
de barbier : 35 cents le "set" ; cou
t-aux. i ,10110. viande, 15 eu. Ou-: U i ''s t Is 'a i’-v V-i'»’ ‘'•.'•'“!‘.,rresPO*' I . A VKN,,RE- — Poussins Rhode.; pu litre m ais avec m énagement. (C 
m ge ga.-anti. Vendons lames neu- gec p n ’ c! ° cc Ql,e- I-land rouges, certifiés de troupeaux m élange n'est pas destiné i four

cnt it --------- t-t ayant ,-ubi l'émeuve Hu .. ....

_ 3° — Fauchage,

On ne doit jamais laisser l'her-...... .. , ... , , >-/n ne aou jam ais laisser
croissance de i herbe le perm et. ,
l 'ani,."-.' , , be eIHer suf les pâturages car elle
L année suit ante, le cham p sera' nr,rj ,, ,* , , .,.

1 ,pctd alots de su valeur nutritive,

n Ï2.75 le set. Herménégilde 
Fi * Tils, Notre-Dam e de
I'ic .t v , ..!v, com té d’Yam aska, P. Q
Achetons lam es usagées.

„ _, peta alors Ue su valeur nutritive,
Poussins Rhodes Tatuié m ats avec m énagement. (Ce n,».,, , ,

r; ■ i . . i.. . et i herbe longue contrecarre le
-îles de troupeaux m elange n est pas destiné a four- i - i 

: .ayant subi l'épreuve du sang sans Mjr a.. n i , developem ent du trefle blanc sau-
! "réacteurs". Aussi poulettes et avoi- ,0tn)' 11 bo'* de fi‘‘rejvage. 11 vaut m ieux faucher cette

i ne Cartier de semence, ainsi que i 0Uter rAS’ m ais ‘‘ faul aussi évt-; . . u,,,,,,,. . . .

quelques taureaux canadiens S'a- teu une paissance Iron intensive 1 ' jLS dm m allx

a ig u is o n s

1er, m . un is, vaches, chevaux, 35 ...vulallc 
' et Ouvrage garanti. Ache- rie, P. Q. 
,;7f usagées, réparons têtes

clippers; vendons lames neuves, 

hues de clippers. $2.50.
1 515 00. Stewart Sharp-
,!V,nS s'■"'»• Notre-Dam e de Pierre- 
' font d’Yam askn. P. Q.

ATTENTION. — Habillez-vous à j quelques taureaux canadiens SV teu une paissance trop intensive 1

-Æ r S  : t’iï. C ' c/^St-GervVs ^ ^ ^ ^ ^
.................... ' léchasse, P Q. " j ré« du pâturage pendant les pluies LTONDFitcvc *, i^etc. Avons besoin d'agents'dans

“ ' ‘Y ." chaque paroisse. Demandez notre
irculaire. P.-E, Poulin, St-Zacha-

IIUM ANDEZ m e.s listes de prix
pour sucreries.ac

" P et ucre d’érable, chars d'é- 
ewees de pruche, etc. Distribu­
teur dem andés. Léger-L. Hardy, 
M -Basi.i-, Portneuf, P. Q.

5. — REM EDES

consom m eront l’herbe coupée, et

; .sans encourir de perte, on encou-

vinleniAc .a i ' g agera ainsi la jjousse d'une lier-
M oteiites, si Je pietinemont est sus- • . .

■ . 6 ne jeune et tics nutritive.

ATTENTION !

Gagne* $10.00 à $20.00 
par sem aine

Vendez lingerie usagée dan-»- .... ------n- - - “••■■bvc unir- » w  -

J'achète : tre m aison. Petit capital requis. Gros

NNONCES
COLLECTIVES

profits. Seule m aison canadiennc- 
française au Canada. Vendons lin­
gerie usagée en gros et detail, à prix 
défiant toute com pétition. M archan­
dise de première qualité. Dem andez 
notre catalogue avec explication.

CAPSULES A N  TI - VERM INEU­
SES. - Pour les chevaux qui souf­
frent généralem ent de vers intes­
tinaux. I.em ploi de cec capsules, - ___D.
les en débarrasse sûrement, puri- Trèfle alsike 

I .le le sang, rend l'anim al vigoureux vr:i 
t et plus doux d'entretien. S'em ploie 
j <1ans !'i Portion. Par m alle. 75 sum 

S'adresser à Ths-Louis Girard St 
Félicien. Cté de Roberval P Q

ceptible de bouleverser le terrain

M élange pour foin et pâturage

I) faudrait aussi passer la fau­

cheuse chaque fois que des m au- 

vaiscs herbes se développent sur
(lour jiaturu^i'j» en rotation)*_*. 11

I le pâturage et m enacent de for­

m er des graines.
i Trèfle rouge

Paturin du Kentucky 

. Paturin du Canada.

«° — Hersage et épandage des dé­

jections.

M agasin de Lingerie Usagée, 

Gros et Détail,

'■ouït SEM ENCES. - L'Associa- 
^ dos producteurs de sem ence de 

Lut. olfre en vente à des prix 
Z™V‘X- dcS «ralns et «raines de 
Cü»iHît/ ’ * n . diyefses catégories.
n.n.'! , Tcc,a|es accordées aux 

"" 'U - C' C- ou à tout autre 
Sroupem eu, de cultivateurs. De-

n-u tr ;!7 prix' S'adresser à Do- 
t"".-(), gérant des ventes, B. P. 

■a-rvaux. 'BagoO, P. Q.

PRISES PIDAUD
— Nouvelle et m er­
veilleuse prepara­
tion contre la m a­
ladie du souffle des 
chevaux Quelle que

i r* ç*_ t l  ■ • _ .. soil la gravité ou l'ancienneté du !
i u, rue M c-lhcrese, Quebec ; cas. satisfaction garantie. Par pos-

1 te SI 00

Adressez-vous à Ths-Ls Girard. St- 
Félicien, com té Roberval. Qué.4. — POUSSINS

ACHETEZ VOS POUSSINS dans 
la province. Poussins P.lî.B. certi­
fiés de troupeaux sélectionnés avec 
accouplem ent R.O.P. Tous ces su­
jets d’élevage ont subi l'épreuve 
du sang. De tels poussins laissent 
des profits à l'éleveur. Prix sur 
dem ande. Couvoir Coopératif de 
St-Antoino de Vcrchères, Th M ar- 
chessault, gérant.

Ce m élange est ensem encé avec 

une céréale. Après avoir donné 

une ou deux récoltes de foin, le 
terrain peut être ensuite em ployé 

com me pâturage.

Sur les sols qui lui sont propi­

ces, la luzerne pourrait être ajou­

tée avec avantage au m élange ci- 

dessus, et sem ée à raison de 2 lbs 

par acre.

3 - : H est im portant de herser les

--------- l pâturages a l’automne pour épan-
20 lbs|dje les déjections, et de bonne 

heure au printem ps pour aérer le 

sol et favoriser le départ de la vé­

gétation. La herse à dents fait or­

dinairem ent un bon travail 

Lorsque, sur de vieux pâturages 

permanents, on voudrait essayer 

de pratiquer un sem is sans labou­

rer, il faudra souvent, sur les ter­

res fortes, em ployer la herse à dis­
ques.

PcrcilVrN,,Uh * bonnes conditions; 
3 ' , " n,oi,r enrc8istré, classé B,
,i V  7'"’tem ps. 1500 lbs ; aus- 

'r"n enregistré, couleur 
;" ’;c <lc deux ans en m ai; 

Poulain , U!°ns h't'Res classés A; 
II- , .' buix ans et dem i classé 
h /- d,.!UX ans. S’adres-
i'Il. c c c, vVlïn0, seerétaire de 
p q * 1 Norbert d’Arthabaska.

âe°sem nHlA>‘l,E à acheter un silo

eoiiditioi’,' ' i!!r'"’ m a':S °" b(,,lnc 
prix y n( !cll,er dim ensions et 
trand r’.' o ’ a, M > Antonio Ber- 
!' q  antè, cté de Portneuf,

T- c'<l’,N?ÎV ‘:' 7 Ij' cercle de l'U. 

•vontawttx d'"*i" °ffrC à des Drix

»»rd VA , ’ U '- -,S'adr“^r è

«-té ^j'Zrr,rc

POUSSINS ROUGES A VENDRE.
— Lignés m oderne de Rhode-Is- 
land rouges. Records du gouverne» 
m ent pour nos poules sous le con­
trôle R.O.P. (30(» à 200 oeufs). Pon­
te d’hiver : 5 à (î douzaines par jour 
par 100 poules, donnant n M . El- 
zéar Bazinet. La Présentation, des 
bénéfices de S2.00 net par poulet en 
(î m ois. 100 poussins gratis au 
client qui, en 1030. approche, 
dépassera le plus ces bénéfices. __
m ajorité de nos coqs sont nés de M »e’ n‘ •anies ...... ................. .. ••

. -------- ------- Sm ith M anufacturing Co., Dépt. 200,

Tablettes Toussine
POUR LES CHEVAUX 

Contre Toux, Goui v \ 
m e. bronchite e \ TfJ*>
Soulfle Excellentes 
aiuvu poui donner 
l’appctit. rcnlorctr. 
purifier k* sanq et 
taire m uer Elle.1 
débarrassent a usai 
des vers Pourquoi vous 
expot e i a Dordrc votre 
cheval pour la m odique 
som me de 50c ? Une bou* _ __ _ 
teille de Poussinc Prise le pruuem pi 
et a I automne assure la santé de vo­
tre chevai
Expédiées FRANCO sur réception du 
prix SO.50 la bouteille En vente aus­
si ù Québec. 5 la Pharmacie Brunet 
rue St-Joscph
Dr Jos COM TOIS. St-Harthélemy. I*.Q

ENTRETIEN OF CONDUITE DES 5° — Roulage. 

TATUKAGES

Si l'on veut obtenir d'un pâtu- 

”’ge son m aximum de rendem ent, 
il faudrait le considérer com m e

En terrains plats, sujets à se 

soulever par les gelées, le passa­

ge du rouleau, dans le m ois de 

m ai, après que la terre est suffi-

une récolte im portante et lui don- ;sa'"m ent rc'ssu>'t}e’ tassc'a le sol 
. I autour des racines et favorisera lai ner les soins voulus.

1* — Division du pâturage.

j H est recom mandable de diviser! 

jle pâturage en deux clos, afin de ! 

pouvoir m ieux contrôler la pais-1 
- ! sance d« l’herbe. Ceci ne doit être ;

SOUFFREZ-VOUS DE HERNIE? fait cependant que si les clos ain-
Notre m éthode perfectionnée vous

poules R.O.P. Troupeau approuvé 
et éprouvé contre la diarrhée blan­
che. La Ferme avicole m oderne, 
Ste-M adeleine, com té de St-Hya- 
cinthe.

raus au , ........................ 1........-..........
chern ou ! P™ curera secours, confort et sup- : — -------- ^
ices.' La ' Por'- pns d'élastique, ni do banda- a ia u pt  

t nés d'i' R:'' ni de lames d'acier. Ecrivez à OfluNtt

Q.

Gé- 
L'Acadie,

POUSSINS RUEL. — Les pous­
sins Ruel Frère, sont forts et vigou­
reux. Le Couvoir Ruel Frère vous

Proslon, Ont. 
2-9-16-23-30 m ars

6. — SEM ENCES

reprise de la végétation.

R. LESFERANCE, B.S.A.

BONNES n ÔÛv Èl l Ès TÔÛr  

les FEMMES SOUFFRANTES

s5.00 PAR JOUR

ou de superbes prim es en

* al,r|A, Il h II-

m es et fleurs, à 5 sous le 
paquet. Vous pouvez tous 
profiter de cette cubaine 
une seule condition, en

. -------*•*-» 50, 100, 180 panuets:
GRAINES FRAICHES dos m oil- dem ande* aussi notre catalogue de 

r t........  Kraines et de superbes primes. I^a ven-
I I* rl O n Al' VPn ... - m . .

Quebec, le 16 m ars 1938

lettres variétés de légumes et fleurs:
____ ____ ________  ____  _____  ___ 6 paquets pour 25 sous, 14 paquets
garantit satisfaction. Ecrivez ou té- pour 50 sous. Bulbes de glaieuls de 
léphonez-notis jrour nos prix et ra- j choix : 15 pour 50 sous; 35 pour 
ces. Couvoir Ruel Frère, M arie- $1.00. M . Snvard, Ste-Angèlc de 
ville. P. Q. (Té!.: 119V Lavai, cté de Nicolet, P. Q.

LA TERRE DE CHEZ NOUS

Si vous souffrez de m aux de tète, 
do douleurs au dos ou au côté, de 
trouble.'? urinaires, dem andez notre 

«u ue superbes prim es en 'J'K;U 'I'L.M F.NT D ’ESSAI POUR DIX 
vendant nus graines de -'OURS, spécialement préparé pur 
sem ence de choix, lécu- ' le.s fem m es.
ft i * * v né fin.... A »

Selon des témoignages signés, ces 
traitem ents sûrs, sim ples, d’applica- 
tion facile à la m aison, remédient 
aux divers m alaises dont tant de 
femm es sont atteintes et ont déjà 
parfait, -m ent soulagé des m illiers 
do fem m es canadiennes.

Traitem ent d’essai sur dem ande. 
Envoyez 10 sous.

VANDEBIIOOF * Co., LIM ITED 

M oite 247, Dépt. 71-Cl*, 

W indsor, Ont.

........... ... ........
. ! ^  voyez-nous votre nom et

adresse; demandez "* — —

tr de nos graines est très facile, car 
nous avons des conditions très avan­
tageuses. .Ecrivez-nous aujourd'hui.

Allen Nouveautés,
Sf-Zacharic, Qué.
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M A R C H E
Vos Ventes

A n im a u x  v iv a n ts
P r ix o b te n u s s u r le m a r c h é d e  

M o n tr é a l, lu n d i le 1 4 m a r s 1 9 3 8  

P a r la C o o p é r a t iv e C a n a d ien n e  
d u lté ta il d e Q u é b e c , L té c .

P O R C S

P orc ft bacon (sé lec t)

1 0 .2 3

B O U V I L L O N S

C h o ix .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 6 .0 0  à  6 .2 3

B on ............................. .. , . 5 .50 à 5 .75

M oyen . . .. „  w  ..4 .75  à  5 .23

C om m un. . .. ....  ..4 .25  à  4 .75

C om . log ,......................... 3 .50  à

L e m a r c h e ' d u  fo in  
e t d e la p a il le

4 .00

190 à 230 lbs. .

P rim e ; 

P o rc à bacon .

180 à 230 lbs 

P orc à boucherie , 

1G 0 h 240 lbs 

Po rc léger.

120 à 160 lbs 

P orc lourd .

240 à 270 lbs 

E x tra lourd .—

270 lbs. . . . 

T ru ies . . , ,,

C ho ix

B onne

M oyenne

à 10 .60

$ 1 .00

10 .25 à 10 .60

C ho ix . 

B on .. ., 

M oyen  

C om m un

T A U R E A U X

.......................... 4 .25

•  . . .. .,3 . (b

... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3 .5 0

.. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . ..3 .0 0

............. 3 .50 à 4 .09
C om m une. ..................2 .50 à 3 .00  !

T rès C orn ............

T A U R E S
C hoix .................................5 .00  à 5 .25 '
B onne ...... .4.50 à 5 .00 1

M oyenne ..... .4.00 à 4 .50 ;

C om im ine ........................ 2 .50  ft 3 .00

A n im a u x  a lla i  lu s
P O R C S

la  liv re

à 13 

à 13  V i 

à 13

à 11*3
4 .00 à 4 .25  jP orcs abattus.......................... 13 .85

M arché p lus l'em ie

V E A U X

9 .75 à 10 .10

9 .25 à 9 .60  * ‘

.9 .25 à 

7 .00 à
80 à 110 . .

V A C H E S
125 à 160 . « • .1 2 %

160 e t p lu s .

4 .75 T ru ies . . .

à 2 .2 5  1 V e a u x d e la it

D E

C hoix

B on

M oyen . , 

C om m un ,

V E A U X  l)E  C H A M P

B on .............................. 3 .50 à
M oyen ..................

C om m un .............

6 .50  à  

6 .00 à 6 .50

5 .50  à 6 .00  U

4.50  a 5 .00 ij 

C

P O U L E T S  
e n g r a is s é s a u la it

I A 5 liv res e t p lu s . . .

7 .00 B 5 liv res et p lu s .. .  ,

. 11  V i à 13V Û

s é le c t io n n é s

5 liv res et p lus . ,

A G N E A U X  

C hoix . . . 

P esan t . . . 

B é 'ier . . . 

C om m un . .

D U

M O U T O N S

B on ... . 

C om m un

P O U L E S
', -u ' ! A 5 liv res et p lus .. .. 0  2^

3 .00 à  3 .30 . B ................................

2 .50 à  3 .00 u 3 à 4 livres  o .lil

B 2 à 3 liv res...........................0 .17

O E U F S
A -l gros.................... .. „  , 0 .29

A -l m oyens.. .. M », . 0 .28

A -l pou le ttes ....................... .. . .0 .27

A -gros..................................   ,.o :t0
! A -pou le ttes .0 .28

| A -m oyens...................................... 0 .29

4 .50— 5.00 B .............; .............. ... ................ o .26

3 .00— 3 .50C ....................................................... o .24

P R IN T E M P S  

. .7 .00 à 7 .50  

. 6 .00  à  6 .50

. 6 .00  à  6 .50

. .6 .00 a 6 .50

V o ic i , e n  r é s u m é , q u e lle  é ta it la  

s itu a tio n  d u  m a r c h é d u  fo in  e t d e  

la  p a il le , a u  C a n a d a , le  2 4  fé v r ie r . 

L e s p r ix d o n n é s c i-d e s s o u s s o n t  

c e u x o ffe r ts o u p a y é s a u x c u lti­

v a te u rs e t le s d o n n é e s a p p a r a is ­

s a n t s o u s le s o u s -t itr e “ D is p o n i­

b ilité s ” r e p r é s e n te n t a p p r o x im a t i­

v e m e n t le s q u a n t ité s d is p o n ib le s à  

la  fe r m e .

Q U E B E C

D E M A N D E . —  L e s a f fa ir e s s o n t  

tr è s a c t iv e s d a n s le  n o r d  d e  la  p r o ­

v in c e e t to u t s p é c ia le m e n t d a n s la  1 

r é g io n  d u L a c S t-J ea n . D a n s le s  

a u tre s c e n tr e s d u Q u é b e c , la d e ­

m a n d e s e lim ite à la c o n s o m m a ­

t io n lo c a le . L e m a r c h é a m é r ic a in  

n 'a c h è te q u e le s fo in s d e tr è f le e t , 

v u le u r r a r e té , le s e x p o r ta t io n s  

s o n t tr è s lim ité e s . I .e m a r c h é d e  

la p a ille e s t g é n é r a le m e n t a c t if  

p o u r la  s a iso n .

D I S P O N I B I L I T E . —  L e s fo in s  

d e c a tég o r ie N o . 2 d im in u e n t g r a ­

d u e lle m e n t m a is le s r é s e n  e s d e  

fo u r r a g e s d e c a té g o r ie N o . 3 s o n t  

e n c o r e  tr è s  a b o n d a n te s .

P R IX . —  L e s c o m m e r ç a n ts o n t  

c o té a u x  c u lt iv a te u r s d e la r é g io n  

d e M o n tr é a l le s p r ix s u iv a n ts :  

fo in s d e c a té g o r ie N o . 2 $ 7 .2 5 a  

8 7 .7 5  la  to n n e  s e lo n  la  s o r te ; fo in s  

d e c a té g o r ie N o . 3 , $ 6 à S G .7 5 la  

to n n e  s e lo n  la  s o r te e t la  lo c a lité ;  

P a ille d 'a v o in e S 5 à $ 6 .0 0 la to n ­

n e s u iv a n t la  lo c a lité . D a n s la  r é ­

g io n  d u la ïc S t-J e a n  e t C h ic o u t i­

m i, o n a o ffe r t S I C .0 0 la to n n e  

p o u r le fo in  d e m il m ê lé N o . 2 e t  

le s fo in s m ê lé s N o . 2 .

P r ix  d u  1 0  m a r s
B E U R R E

P R O D U I T S  L A I T I E R S

N o 1 pasteu risé .. • .3 5  la  I b n e t

L e C om pto ir C oopératif
peu t vous fourn ir à bonnes cond itions :

L e s e n g r a ii c h im iq u e s  
L e s e n g r a is a lim e n ta ir e s  
L a c lô tu r e  d e  f i ls  b a r b e lé s

L a tô le  o n d u lé e

L e s tr e il la g e s m é ta ll iq u e »
L a  p e in tu r e  e t le  cim en t

L 'h u ile  à m o te u r 1 0 0 %  p u r e , e n  b id o n s d e 1 5 , 3 0  e t 4 5  
g a llo n s ; e n  b id o n s d e 5  g a llo n s , $ 4 .0 0  F .O .B ., M ontréal.

E crivez au

C O M P T O IR  C O O P E R A T IF , L T E E
5 1 5 , A v e n u e  V ig c r ,

M ontréal.

U . T R U D E L &  iw
F ourn itu res et m ach ineries pour la iteries, beurrencs 

e t from ageries.

3 0 4 , P la c e d 'Y o u v ille , M O N T R E A L

T e l. : P L . 9 1 1 2

l i .-W . C  A  K  O  N
145-149 , D es C om m issaires-E st, M ontréa l

M eunier et N égocian t en Farine , G rain*  

e t F rovL sions.

G rains lousses —  chars asso rtis.

ü tH iia m lp / le s  p r o d u its  C A I tO Î V A

: s
Prix de gros à M ontréal

FA R IN E S

le sac de 98 lbs

P rem ière paten te .................

D eux ièm e “ ..............

F arine à pâtisserie . .. , 

F arine d ’engra is low  grade

E N G R A IS
la tonne  !

S on .. ................................ 35 .00  j

G  ru .....................  ,, , . 3 (i.00  j
M idd ling ................................. 40 .00

T O U R T E A U X

D e lin 40 .00

D e co ton ............................ .... . . 37 .00  :
D rèche de brasserie ............ 35 .00

M O U L EE S

sac de 98 lbs

M oulée d 'o rge ...................... . .1 .75

M oulée de blé d 'Inde . , .1 .75

M oulée d ’avo ine ................ . .1 .80

G R A IN S
sac de 98 lbs

A voine am érica ine.............. . 1.70
A vo ine N o. 1. d ’a lim en ta tion 1.75
A voine écrasée ............. .. .. .1 .85 ;

B lé durum . î.oo  !
O rge ( .1 .65  j
B lé d 'Inde jaune .... . 1.65

d 'Inde jaune écrasé . . 1

d ’Inde b lanc ......................   ]

d ’Inde blanc cassé .. . , ]

R A T I O N S B A L  A  N C  K  E S  

100
G rains à gra tter.............. , ,

G ra ins in term éd ia ires .. ,.i

G rains à poussins .. . ;

M ou lée de pon te 22% ., „ , : 

M oulée de pon te 20% . . .2 

C oncen tré à vo lailles 35% . . 

P âtée à rep roduction 19% . .2

M oulée à poussins 18% .......... :

M ou lée à poussins 16% ... 

P âtée de cro issance 17% . . . 

M ou lée d 'engra issem en t . . ;

M oulée à d indonneaux 24%  ;

C ro issance à dindonneaux
20% .............................................. 5

M ou lée la itiè re 24% .. ,.2

M oulée la itiè re 18%  ..2

C oncen tré la itie r 32% ............... 2

M oulée de sevrage porceclts 2 

M ou lée d 'eng ra issem en t

O N T A R IO  N O R D , E S T  E T  C E N ­

T R E

D E M A N D E . —  L a r a r e té  s c fa i­

s a n t d e p lu s e n p lu s s e n t ir  d a n s  

le n o r d d e l'O n ta r io , la d e m a n d e  

e s t tr è s fe r m e . D a n s l'e s t d e la  

p r o v in c e , o n  n e  r a p p o r te  q u e q u e l­

q u e s tr a n sa c t io n s d e fo u r r a g e d e  

c a té g o r ie N o . 1 .

D I S P O N I B IL I T E S . —  I l y  a  d i­

s e tte d a n s le n o r d d e l'O n ta r io . 

L e s fo in s d e c a té g o r ie N o . 3 s o n t  

e n c o r e a b o n d a n ts d a n s l'e s t e t le  

c e n tr e d e la  p r o v in c e .

O N T A R IO S U D -O U ES T

D E M A N D E . —  L e s a f fa ir e s s o n t  

to u jo u r s a c t iv e s p a r s u ite d 'u n e  

c o n s o m m a tio n  d o m e s tiq u e n o r m a ­

le e t d e la g r a n d e d e m a n d e q u i  

e x is te s u r le s m a r c h é s a m é r ic a in s  

p o u r le s fo in s d e lu z e r n e d e tr o i-  

s iè m e , d e u x iè m e o u  p r e m iè r e  c o u ­

p e e t p o u r le s fo in s fo r te m e n t m é ­

la n g é s d e lu z e r n e d e c a té g o r ie N o .  

1 .

D I S P O N I B I L I T E S . —  L e s fo in s  

d e m il e t le s fo in s fo r te m e n t m é

C H IC O U T IM I

B U R EA U C IlE i : Q U EB E C . Q U E . 

S U C C U R S A L E S :

R IV IE R E D U L O U P M O N T -JO L I

J .-B . R e n a u d  &  C ie , ne.
F O N D E E E N 1845

La p lus grande organisation du genre dans la Province

F A R IN E , G R A IN , E PIC E R IE S. P R O V IS IO N S , F R U IT S, P O ISS O N
E T C

S U B S ID IA IR E  : 
O L D C IT Y M F  G . C O . 

L T D .
Q U E B E C . Q U E

C oncen tré pour porcs 45%  

M oulée à veaux 20% »„ ,,

D IV E R S

P ois à soupe, 120 lbs ,. „

porcs 1 4 % ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 .1 0 ,a n R ® s tle lu z e r n e s o n t le s p lu s

1 .05 a b o u d a n ts . I l r e s te  e n c o r e e n v ir o n  

’ 7 5 J°0/,'c ,a r é c o lte a u x m a in s d e  

la  c u ltu r e .

j
, P R I X . —  L e s c o m m e r ç a n ts o n t

.4 0 p a y é  a u x  c u ltiv a te u r s le s p r ix  s u l-j la to ,l l ,e ' M il I S o - “• 5 6 a $ 7  0 0 la  

P o is c a s s é s , 9 8 lb s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .4 .7 5  i v a n ts : lu z e r n e d e tr o is iè m e c o u p e  j l° n n e ; m il N o . 3 , $ 5  à  $ 6 .0 0  U  to n -

F è v c s b la n c lv e s H .P . 1 2 0 lb s 3 .3 0  

G r o s s e l , s a c d e 1 4 0 lb s . .0 ,9 0

E L E V E I IC S
P o u r v o s r a t io n s b a la n c é e s

E xigez les m arques

M oulée de cro issance C À R T IF R R alion L aitière  
M oulée à P on te E ngraissem en t P orcs

G rains m êlés S upp lém en ts

E ngraissem en t volailles L A C M O M oulée à R enards
lo tîtes nus rations balancées son t enrég istrées et son t sous la surveil­

lance d ’un agronom e dip lôm é, attaché à la m aison .

L A C H A N C E  &  M O R E L , L im ité e
Q uébec.

Maison essentiellement Canadienne-Française.

d e u x iè m e c o u p e , $ 9 .0 0 la to n n e ;  

lu z e r n e d e p r e m iè r e c o u p e , Ï G .0 0

o u lu z e r n e d e c h o ix d e d e u x iè m e n e ; p a il le d e b lé , $ 4 .0 0 la to n n e ;  
; c o u p e $ 1 1 .0 0 la  to n n e ; lu z e r n e d e ! p a il le  d 'a v o in e , $ 3 .5 0 la  to n n e .

L es secours d irec ts

D e m in istère du travail annonce, 
ap rès lin rapport de la C om m is­
sion nationale de placem en t qu ’il 
y avait au m ois de décem bre der­
n ier 969 ,98 0 personens au C anada 
recevan t des secours d irec ls.

L e s  F a r in e s  R o b in H o o d s o n t le s
f

d e s m e n a g e r e s d u
jP a g e 2 2 L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S ] Q u é b e c , le 1 6  m a r s 1 9 3 8



L E  B U C H E R O N  

iiïéccn tralisatUm

“ E n a tte n d a n t le m é d e c in ”
P u b lié so u s J  e s a u sp ic e s « le la  lig u e « le S é c u r ité « le la  p r o ­

v in c e « le Q u é b e c .

(Suite de la page 24) 

‘c e n tr e fo r es t ie r ” , p r e n o n s leem ployé du

d 'u n v é r if ic a te u r d u m e su r a g e : a l ’a u  

m m  n e so u s la  d ir e c t io n  d u g a r d e -fo r e s tie r ,

1 fe r a ' la  v é r if ic a t io n  d u  m e su r a g e d a n s so n  
district A u p r in te m p s e t à l ’é té , il p o u r r a  
L c m is en c h a rg e d ’u n e é q u ip e d e g a r d e s-  

feu recrutée c o m m e n o u s l’a v o n s d it p lu s  

h a u t.

IO^No ii s c r o y o n s q u e to u s le s se r v ic e s y  
gagneraient s i ie s m u lt ip le s c h a r g e s d ’in s -  

ucctcurs é ta ie n t c o m b in é e s e n u n e se u le .

/.' in sp e c te u r d e s c o u p e s a u g a r d e -so u c h e s;

/ ’in sp e c te u r d e s sa la ir e s; l ’in sp e c te u r d ’h y ­

m n e ; l’in sp e c te u r d e s g a r d es -c h a s se e t d e  

p ê c h e su r le s c o n c e ss io n s fo r e s t ièr e s; l’in s ­

p e c te u r d e l ’o b se r v a n c e d e la  lo i d u  d im a n ­

c h e e t d e la  p r o te c t io n  d e s a n im a u x p o u r r a  

ê tre u n  se u l e t m ê m e fo n c t io n n a ir e .

D is tr ib u é s e n  n o m b r e  su ffisa n t d a n s le u r s  

d istr ic ts r e sp e c t ifs , c e s fo n c tio n n a ir e s d e ­

v r o n t y r é s id e r e t se r o n t r e sp o n sa b le s d e  

le u r tr a v a il d ir e c te m e n t a u  c h e f d u  “ c e n tr e  

fo r e s tie r ’’.

11—  L e s g a r d e s - fo r e s t ie r s q u i d e v r o n t  

to u s ê tr e d e s h o m m e s e x p é r im e n té s se rv i­

r o n t d ’a g e n ts d e lia iso n  e n tr e le b u r e a u  d u  

c h e f e t le s d iv e r s fo n c t io n n a ir e s so u s so n

c o n tr ô le .

1 2 —  O r g a n isé e d e c e tte  m a n iè r e , l ’e x p lo i­

ta t io n fo r es t iè r e se r a it c o n tr ô lé e d ’u n e m a ­

n iè r e e ffic a c e , d a n s l ’in té r ê t n o n  se u le m en t  

d e s e m p lo y e u rs e t d e s e m p lo y é s , m a is a u ss i 
d a n s c e lu i d e la  p r o v in c e .

D e te m p s à a u tr e , le  c h e f p o u r r a  r é u n ir  

se s d iv e r s e m p lo y é s e t le u r d o n n e r d e s c o n ­

fé r e n c e s su r le u r s m u lt ip le s d e v o ir s . C e se ­

r a la  b o n n e m a n iè r e d e fo r m e r d e s c o m p é ­

te n c e s e t d e r é g le r  le s p la in te s e t r é c r im in a -

EN CO RE U N E V ICTO IRE

t io n s q u i tr a în e n t d e s m o is e t d e s m o is sa n s  
so lu tio n .

• • •

( C o n n a is sa n t le  v a g u e d e s o r d o n n a n ce s , il 

n  e s t p a s su r p r e n a n t q u e le s p la in te s v ie n ­
n e n t d e to u s le s c ô té s .

L e s in fr a c tio n s à la  lo i d e s sa la ir e s , c e lle  

d u  m e su r a g e , d e  l ’h y g iè n e  o u  d e s c o u p es se ­

r o n t^  o u  a r r ê té e s o u  r é g lé e s d a n s le s lim ite s  
d u “ c e n tr e fo r e s t ie r ” , o ù e lle s so n t c o m m i­

se s sa n s a v o ir r e c o u r s à u n e m u ltitu d e d e  
r a p p o r ts .

O n  sa it c e  q u i a r r iv e à  la  m a jo r ité d e c e s  
r a p p o r ts . U n  b o n  n o m b r e se p e r d e n t e n  r o u ­

te ; d  a u tr e s v o n t a u p a n ie r à le u r a r r iv é e  

a u x  b u r ea u x  a d m in is tr a tifs , ta n d is a u e d ’a u ­

tr e s n e r e v ie n n e n t d e le u r lo n g  p è ler in a g e ,  

q u ’a p r è s le d é p a r t d e s p la ig n a n ts . E p u isé s  

d e le u r r a n d o n n é e , ils r e v ie n n e n t m o u r ir à  

le u r  p o in t d e d é p a r t o ù  o n  le s e n te r r e  a u  c i­
m e t iè r e d e s o u b lie t te s .

J u sq u ’à p r é se n t , la r o u t in e d e s v ie il le s  

a d m in is tr a t io n s a e m p ê c h é la m o d e r n isa ­

t io n  d u  se r v ic e fo r e s t ie r .

L o r sq u ’o n c o n s tr u it u n é d ific e a v e c d e s  

m a tér ia u x d o d é m o lit io n , o n n e p e u t p a s  
s ’a t te n d r e à a v o ir u n  c h e f-d ’o e u v r e !

T o u t le  m o n d e s ’a c c o r d e à  d ir e  q u ’il fa u t  
d é c e n tr a lise r le s se r v ic e s s i n o u s v o u lo n s  

c o n str u ir e u n  o r g a n ism e q u i a p p liq u e r a lo y ­

a le m e n t le s lo is , o r g a n iser a l’in d u str ie fo ­

r e st iè r e , e n  v u e d e l ’in té r ê t g é n é r a l e t p r e n ­

d r a le s m e su r e s n é c e s sa ir e s p o u r c o n se r v e r , 

a u g m e n te r e t e m b e llir le p r é c ie u x  h é r ita g e  
d e s fo r ê ts q u é b é c o ise s .

P o u r a tte in d r e  le b u t , il n o u s m a n q u e li­

n e c o n d it io n : d e la v o lo n té ! E t e n c o r e d e  
la  v o lo n té !

L o u is -P h ilip p e C O T E  

Q u é b e c , le 1 4 m a r s 1 9 3 8 .

Près de 200 m em bres de l'U .C .C. I 

qui ont travaillé à la coupe et au : 

charriage du bois à pulpe dans 

les chantiers de la com pagnie La­

ke St. John Paper, dans la région 

de D olbeaj au Lac St-Jean, rece­

vront bientôt de leurs em ployeurs 

des chèques additionnels sur le rè­

glem ent qu'ils ont déjà reçu pour 

leur travail.

V oici la raison de ce rem bour­

sem ent:

Tous ces bûcherons avaient si­

gné une feuille d'engagem ent à 

forfait par laquelle ils convenaient 

de couper du bois à pulpe de 4 

pieds à raison de $2.00 la corde. 

(O n sait que la corde légale est 

de 128 pieds cubes apparents).

O r, les entrepreneurs ayant fait 

m esurer le bois d’après la m éthode 

cubique, ou solide, ils ont tenté 

de faire croire à leurs em ployés 

que 100 pieds cubes solides étaient 

l’équivalent d'une corde légale, 

tandis que suivant la vérité, il y a

PO U R S ’E N R O L E R D A N S L ’U N IO N
L e s o u v r ie r s fo r e s t ier s c l e m p lo y é s « le sc ie r ie s q u i 

d é s ir e n t s ’e n r ô le r d a n s le u r a sso c ia t io n  p r o fe s s io n n e lle  
p e u v e n t le fa ir e e u x -m ê m e s e n a d r e s sa n t le u r c o t isa -  

' lio n e t a b o n n e m e n t d ir e c te m e n t à Q u é b e c , a u  b u r e a u  
d e la  se c t io n  d e s B û c h e ro n s .

V o u s n ’a v e z q u ’à r e m p lir le c o u p o n d ’a b o n n e m e n t  
e t n o u s l ’e n v o y e r a v e c v o tr e r e m ise .

L A  S E C T IO N  D E S  B U C H E R O N S  U . C . C .
B . P . 5 5 , S ta t io n  “ B ”

Q u é b e c .

( ‘- in c lu s , v e u ille z tr o u v e r la so m m e « le $ ..............

l 'o iu - a b o n n e m e n t a u  jo u r n a l “ L a  T e r r e d e C h e z N o u s ”  
( l n ia  c o tisa tio n  « le m e m b r e p o u r u n  a n .

V e u ille z m ’a d r e s se r m o n c e r t if ic a t - r e ç u e t m o n

insigne à.......................................

(Signature au Ions)

Comté de................. P Q

c/ lisiblem ent ci lettres m oulées de préférence.)

C o tisa t io n $ 1 .0 0  
A b o n n e m e n t 1 .0 0  
B o u to n -in s ig n e .2 5

l “ne différence de plus d’un sixiè­
m e entre les deux m esures.

En effet, il a été établi que cet- 

; te différence représentée en m on- 
, naie était de $0.35. 

i N 'ayant pas été payés au taux 

! de $2.35 les cent pieds cubes, et 

voulant réclam er la différence qui 

leur appartient, les quelques 200 

i m em bres de la section des bûche­

rons, U .C.C. qui ont travaillé dans 

j les chantiers de la com pagnie Lake 

St. John, ont délégué M . Robert 

D eschèncs, notre propagandiste 

dans cette région, auprès des au- 

! torités gouvernem entales pour ex­
poser leur cause et dem ander jus­

tice.

L ’intervention de M . D eschênes 

a obtenu tout le succès désiré.

M onsieur le sous-m inistre des 

Terres et Forêts Ta assuré que les 

m esures nécessaires allaient être 

prise pour forcer la com pagnie ré­

fractaire à rem bourser ce qu'elle 

doit à ses em ployés.

U n enquêteur a été dépêché sur 

place avec instruction do vérifier 

les livres de tem ps et de règlem ent 

des cam ps, où les réclam ants ont 

travaillé durant la dernière saison.

La cause de nos m em bres est 

tout à fait claire. O n peut s'en ren­

dre com pte en lisant l'article de 

l’ordonnance concernant les taux 

à forfait fixés par l’arrêté m inis­

tériel qui ne peut être interprété 

de plusieurs m anières.

“Tous ceux qui travailleront à 

forfait devront être payés d’après 

les unités de m esures officielles, et 

devront recevoir au m oins deux 

(2.00) dollars la corde pour le bois 

non écorcé, sauf pour le trem ble 

et le peuplier $1.75 la corde, et, en 

plus, dans les deux cas, un (1.00) 

dollar la corde pour l’écorçage. La 

corde prévue dans le présent ar­

rêté m inistériel est la corde de 

cent vingt-huit (128) pieds cubes 

m esure apparente et si la m esure 

solide est adoptée, il devra y avoir 

augm entation équivalente des 

prix”.

(Suite)

X lll

N O Y ES (secours aux). — V oir.
A sphyxie).

Etendre le noyé sur le ventre, 

la tète inclinée de côté; essayer 

d ’ouvrir les m âchoires (souvent 

serrées) et de m ettre un doigt dans 

la gorge pour faire vom ir; attirer 

la langue hors de la bouche. Pra­

tiquer- sur tout le corps des fric­

tions vigoureuses avec eau-de-vie, 

vinaigre ou tout liquide excitant 

qu'on aura sous la m ain. Envelop­

per le noyé de linges chauds >i 

possible. Si le noyé ne reprend pas 

respiration dès le début de ces 

soins, il faudra im m édiatem ent et 

avant tout pratiquer la respiration 

artificielle,

O EIL (affections accidentelles).

Corps étrangers. — Les corps 

étrangers de l’oeil peuvent attein­

dre la conjonctive ou la cornée; 

les corps étrangers de la conjonc­
tive (m oucheron, grain de sable, 

poussière de charbon), provoquent 

de la gène et du larm oiement, m ais 

n’étant pas incrustés dans les tis­

sus ils peuvent s’extraire facile­

m ent. O n com m ence par instiller 

quelques gouttes d’huile d’olive, 

ensuite on fait regarder le sujet 

en haut et on abaisse la paupière 

inférieure; si le corps étranger est 

ainsi découvert son enlèvem ent 

avec une boulette d'ouate ou le 

sim ple rebord d'une bague est des 

plus sim pl<^, si on ne le trouve 

pas, il faut le chercher sous la pau­

pière supérieure. Pour cela, on fait 

regarder le sujet en bas, on saisit 

les cils entre le pouce et l’index et, 

posant à plat sur la paupière la 

tige de la sonde cannelée, on ren­

verse sur elle m êm e la paupière; 

le corps étranger m is en évidence 

est extrait com m e dans le cas pré­

cédent.

est pas, on le cherche sous la pau­

pière supérieure avec un crayon 

très m ince ou une allum ette ou 

une paille (posés à plat naturelle­

m ent), on tire doucem ent les cils 

vers le haut de façon à renverser 

la paupière sur l’allum ette ou la 

paille, ce qui se fait aisém ent et 

sans douleuç. D ans les deux cas 

une fois le corps étranger décou­

vert on l’enlève doucem ent soit 

avec une petite pointe de coton, 

soit avec le bord d’une bague très 

propre. Il arrive souvent que m al­

gré l'extraction, le sujet continue 

à sentir le corps étranger pendant 

quelque tem ps. En ce cas, renou­

veler les applications d'huile d'oli­

ve.

P la ie s d e l ’o e il. —  Les plaies de 

l’oeil ne peuvent être traitées que 

par le m édecin; il faut s’abstenir 

de tout lavage et de tout attouche­

m ent intem pestif. Si la douleur est 

très vive on pourra instiller quel­

ques gouttes d’huile d’olive, ensui­

te on protégera l’oeil par un pan­

sem ent posé à plat (pansement 

sous enveloppe), et m aintenu par 

une bande.

B r û lu r e s d e l ’o e il. — D ans les 

brûlures par jets de vapeur, m é­

taux en fusion, pointes rougies, li­

quides bouillants, on pourra laver 
l'oeil à l'eau boriquée, instiller de 

l’huile d’olive et panser à sec, 

com m e il a été dit ci-dessus, ou 

m ieux, appliquer un pansem ent 

im bibé d’eau bouillie tiède. Les 

brûlures par la chaux réclam ent 

un lavage im médiat avec de l’eau 

sucrée, les brûlures par acides an 

lavage à l’eau bicarbonatée, les 

brûlures par alcali (am moniaque, 

soude, potasse), un lavage à l’eau 

boriquée. La plus sim ple sera d’ad­

m inistrer ces substances sous for­

m e de bain d’oeil avec l'oeillère,

(à  su iv r e )

Lorsqu'un grain de sable ou de 

charbon ou une poussière quel­

conque a pénétré dans l'oeil, il 

faut d’abord instiller avec un 

com pte-gouttes quelques gouttes 
d 'huile d'olive qui est calm ante. En­

suite on fait regarder le sujet en 

haut et on abaisse 1» paupière in­

férieure pour voir si le corps 

étranger s’y trouve caché. S'il n’y

N ous rem ercions sincèrem ent M . 

le sous-m inistre des Terres et Fo­

rêts d’avoir fait droit aux dem an­

des des m em bres de notre associa­

tion en leur faisant avoir justice.

N ous aurons prochainem ent 

d’autres réclam ations dans le gen­

re de celle qu'il vient de régler, à 

lui présenter,

Ls-P. CO TE.

E x p lic a t io n
Plusieurs m em bres nous écri­

vent pour nous dem ander com ­

m ent nous arrivons à établir 

l’équivalent de $2.35 les cent pieds 

cubes com paré au prix de $2.00 la 

corde.

O n y arrive par une sim ple rè­

gle de m athém atique.

Le problème se pose et se ré­

sout com m e suit:

1 corde de 128 pieds cubes ap­
parents égale 85 pieds cubes so-1 

lides.

100 pieds cubes solides = 150.591 

pieds cubes apparents.

Si 128 pieds cubes apparents va­

lent $2.00, com bien valent 150.59 

pieds cubes apparents.

O u 128 pieds valent $2.00; 150.59 

valent X .

Rép. $2.35.

IM A ND t
^A LBERT FO U RN IER
154 SIï CA TH ERIN E lüM O H TRf A t

MANUEL or L INVENTEUR
/-nÀ Tis

CO M PTA BLE PU BLIC 
1438 Sicard 

M ontréal.

V érification m unicipale, 
scolaire, com m erciale et 

industrielle.

Tél. : CLairval 5940

Téléphone : 2-1404

Lesage &  Lesage
A vocats — Barristers

56, rue St-Pierre 
Q uébec

Paul Lesage, LL.L. 
Jean Lesage, LL.L.

L s-P h ilip p e C ô té
O rganisateur G énéral 

de la Section des Bûcherons

— D IVISION ‘•B" 
Q U EBEC

Q u e b e c , le 1 6  m a r s 1 9 3 8 L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

E S S A Y E Z  G R A T IS
O N G U ENT CA M PU EX . — Fa­

m eux com posé à base d’extraits vé­
gétaux. M illiers d’attestations, pour 
hém orroïdes, eczem a, plaies, aussi 
dém angeaisons, enflures, boutons. 
Envoyez J0.40 pour paquet conte­
nant pot régulier et boite d'essai. 
Em ployez d’abord celle-ci et, si pas 
satisfait, retournez pot régulier non 
ouvert, et votre argent sera rem ­
boursé.

I.A CA M PREX CA M PAG N A 
FA BRIQ U E 

St-Paul de Chester 
(A rtliahaska), «)ué.
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Déc en t enlisa lion

H
O U R  a d m in is tr e r le d o m a in e fo re s ­

t ie r d e  la p ro v in c e d e Q u é b e c m é ­

th o d iq u e m e n t , il fa u d ra i t ré o rg a n i­

s e r s a n s ta rd e r le s d iv e r s s e rv ic e s  
a d m in is t r a t if s .

L e  s y s tè m e a c tu e l re s se m b le tro p  à u n e  
d ic ta tu re .

A c tu e l le m e n t , p o u r f in s d ’a d m in is t ra t io n ,  
le  d o m a in e  fo re s tie r e s t d iv is é  e n  n e u f d is ­
t r ic ts . U n in g é n ie u r fo re s t ie r e s t e n  c h a rg e  

d e  c h a c u n e  d e c e s d iv is io n s . C e s fo n c t io n ­
n a ir e s o n t s o u s le u r s o rd re s d ’a u tr e s in g é ­
n ie u r s . d e s in s p e c te u r s , d e s  g a rd e s -fo re s tie r s ,  

d e s  v é r i f ic a te u r s  d e  m e su ra g e  e t u n  n o m b re  
in c a lc u la b le  d 'a id e s , d o n t u n  g ra n d  n o m b re  

s o n t d e s  in c o m p é te n ts  q u i p a ra ly s e n t le s  s e r ­
v ic e s .

A  p a r t q u e lq u e s fo n c t io n n a ir e s p e rm a ­
n e n ts . la m a jo r i té  d u  p e rs o n n e l s e re c ru te  
c h a q u e  s a iso n  p a rm i le s e m p lo y é s d e s c o m ­

p a g n ie s fo re s tiè r e s .

C ’e s t d ir e  q u e  H O U d e  c e s fo n c t io n n a ir e s  

te m p o ra ir e s tra v a il le n t q u a tr e à c in q m o is  
p o u r le  s e rv ic e  fo re s t ie r  e t s e p t à  h u i t m o is  

p o u r le s e x p lo i ta n ts d e  fo rê ts . A  to u r d e  rô ­
le . ils d o iv e n t s e rv ir d e u x  m a îtr e s d o n t le s  
in té rê ts s o n t s o u v e n t e n  c o n f li t .

P re n o n s , p a r e x e m p le , le s v é r if ic a te u r s ,  
g a rd e s -fo re s tie r s , m e su re u r s d e  b o is e t le u r s  
a id e s o u i n e re m p lis se n t q u e te m p o ra ir e ­

m e n t d e s c h a rg e s d e  re s p o n s a b i l i té . C e s e m ­
p lo y é s te m p o ra ir e s , a u s e rv ic e d e l ’E ta t,  
m a lg ré to u te le u r h o n n ê te té , s o n t p r is n é ­

c e s sa ir e m e n t e n tr e  d e u x  fe u x .
P o u r tro is m o is d ’e m p lo i , c ro y e z -v o u s  

o u ’i ls  r isq u e ro n t d e  p e rd re  n e u f a u tr e s  m o is  
d e  s a la ir e  à  c a u s e  d e  ra p p o r ts  q u i n e  s e ra ie n t  
p a s d u  g o û t d e  le u r p r in c ip a l e m p lo y e u r ?  

C o n n a is sa n t la  n a tu re  h u m a in e , n o u s re fu ­
s o n s d e  le  c ro ir e  !

P o u r re m é d ie r à c e t te  s i tu a t io n  a n o rm a ­
le  e t s ’a s su re r le s  s e rv ic e s d e  fo n c tio n n a ir e s  
a b s o lu m e n t im p a r t ia u x , il fa u d ra i t ré o rg a ­
n is e r le s e rv ic e fo re s tie r d e m a n iè re  à c e  

q u e  le s fo n c t io n n a ir e s c h a rg é s d e s m e su ra ­
g e s , d e  l ’o b s e rv a n c e  d e s rè g le m e n ts , d e  l ’e x ­

p lo i ta t io n , d e  la  p ro te c tio n  c o n tre  le  f e u . d e  

l ’h y g iè n e , d e s s a la ir e s , e tc . , s o ie n t a s su ré s  
d 'u n  tr a v a i l ré g u l ie r  à  l ’a n n é e .

A c tu e l le m e n t, il a r r iv e c h a q u e m o is a u  
p a r le m e n t d e s to n n e s e t d e s to n n e s d e  ra p ­
p o r ts d e s d iv e r s d is t r ic ts . T o u te  c e t te  l it té ­
r a tu re  p re s q u e to u jo u r s in u ti le , d o r t d a n s  

d e s  t i ro ir s  e t d e s  a rm o ire s  o ù  e l le  n ’e s t d 'a u ­
c u n e  u t il i té  p o u r p e r s o n n e .

• • •

C o m m e n t d é c o n g e s tio n n e r  le s d iv e r s  s e r ­

v ic e s d u  d é o a r te m e n t d e s T e r re s e t F o rê ts ?
C o m m e n t fa c i li te r l ’a p p l ic a tio n  d e s lo is  

fo re s tiè r e s ?
N o u s ré p o n d ro n s à c e s q u e s tio n s p a r u n e  

s u g g e s t io n q u e n o u s s o u m e tto n s h u m b le ­

m e n t à l ’a t te n t io n  d e s lé g is la te u r s .
P a r la c ré a t io n d e “ c e n tre s fo re s t ie r s ”  

o u i s e ra ie n t ré g is e t a d m in is tr é s p a r u n  

fo n c t io n n a ir e à q u i d e s p o u v o ir s é te n d u s  
s e ra ie n t a t t r ib u é s .

E n  d é c e n tr a l is a n t le s s e rv ic e s d ’e x p lo i ta ­
t io n . d e s  m e s u ra g e s , d e  l ’h y g iè n e , d e  la  p ro ­
te c t io n  d e s fo rê ts , e tc . , c h a c u n  d e c e s s e r -  
A 'ic e s y  g a g n e ra i t e n  e f f ic a c ité .

A v e c  la  m é th o d e  a c tu e l le , o n  s a it q u e l le  
a rm é e d ’in sp e c te u r s e s t re q u ise  p o u r fa ir e  
o b s e rv e r ta n t b ie n  q u e m a l le s lo is e t o r ­
d o n n a n c e s . L a  p lu p a r t d u  te m p s , to u t s e  ré ­
s u m e à d e s ra p p o r ts  q u i , s ’i ls n e  v o n t p a s  
d o rm ir d a n s le s f i liè r e s , p re n n e n t d e s m o is  
a v a n t q u e d e s in s tru c t io n s s o ie n t d o n n é e s  
a u  fo n c t io n n a ire  q u i a d e m a n d é  d e s o rd re s .

I l y  a d ’e x c e l le n te s lo is d a n s le s s ta tu ts ;  
le  g ra n d  b o b o , c ’e s t q u ’o n  n e tro u v e p a s le  
m o y e n  d e  le s fa ire  o b s e rv e r . T ro p  d e  c o m ­
p l ic a tio n s o u  “ re d  ta p e ” d a n s l ’e x é c u ti f .

L e  c y c le  q u ’u n  ra p p o r t e s t o b l ig é  d e  p a r ­
c o u r ir a v a n t d 'o b te n ir d e s ré s u lta ts e s t tro p  
lo n g . L e s r is q u e s d e  s ’é c a r te r e t s e p e rd re  
e n  ro u te  s o n t s i n o m b re u x  q u ’u n e  b ie n  p e ­
t ite  p ro p o r t io n  o b t ie n t le s ré s u lta ts  v isé s .

S i . a u  l ie u  d ’u n e  c e n tr a le  s a n s  f i ls  d e  ra c ­
c o rd e m e n t , le s a u to r ité s c ré a ie n t a u x e n ­
d ro i ts s tr a té g iq u e s , d e s “ c e n tr e s fo re s tie r s ”  
a y a n t d e s p o u v o ir s  s u f f is a n ts p o u r fa ire  o b ­
s e rv e r le s lo is s a n s a v o ir à c o m m u n iq u e r  
c h a q u e  fo is a v e c le p o u v o ir c e n tr a l, c e s e ­
r a i t u n  p ro g rè s c o n s id é ra b le  e t l ’a c h e m in e ­
m e n t v e r s u n e  p o li tiq u e fo re s tiè r e  id é a le .

F O R U  m
—de renseignemen is

U  n e s e ra it p a s n é c e ss a ir e  d ’a p p l iq u e r  

s im u lta n é m e n t c e t te in n o v a t io n  à to u s le s  

d is tr ic ts  fo re s t ie r s . Q u e T o n  p ro c è d e p a r é -  

ta p e , e n  c ré a n t d e u x  o u  tro is  “ c e n tr e s  fo re s ­

t ie r s ” p o u r la p re m iè re a n n é e : u n  s u r la  
C ô te  N o rd  e t l ’a u tr e  s u r la  c ô te  s u d . L a  ré ­
g io n  d e C h ic o u t im i e t d u  L a c S t-J e a n , p a r  

e x e m p le , s e m b le to u te  d é s ig n é e p o u r l ’e x ­
p é r ie n c e .

L ’e x é c u t i f d e la s e c t io n d e s b û c h e ro n s  

q u i é tu d ie  c e  p ro b lè m e  d e p u is  q u e lq u e  te m p s  
c ro i t d e v o ir m e ttr e d e v a n t le p u b lic le s ;  

g ra n d e s l ig n e s d e  c e q u ’e l le  e n te n d  p a r u n  : 
“ c e n tr e  fo re s tie r” .

D a n s to u te o rg a n is a tio n  b ie n  c o n s t i tu é e ,  
i l f a u t d 'a b o rd  u n  c h e f .

C o m m e le  d o m a in e  fo re s t ie r e s t d é jà  d i­

v is é  e n  n e u f d is tr ic ts  à  la  tê te  d e s q u e ls i l y  
a u n  in g é n ie u r fo re s tie r , d o n t la  c o m p é te n ­
c e  n ’e s t p a s c o n te s té e , le  c h o ix  d ’u n  c h e f s e ­
r a  re la tiv e m e n t fa c ile .

L e s  l im ite s  d ’u n  “ c e n tr e  fo re s tie r ” n e  d e - !  
v ro n t p a s ê tre n é c e s sa ir e m e n t le s m ê m e s  

q u e  c e l le s d e s d is tr ic ts a c tu e ls . E lle s p o u r - ' 
r o n t ê tr e  c h a n g é e s p o u r ré p o n d re  a u x  b e ­
s o in s  d u  s e rv ic e .

L e  s u c c è s d e  c e t te  o rg a n is a t io n  d é p e n d ra !  

s u r to u t, d e s p o u v o ir s q u i s e ro n t a t tr ib u é s  
a u  c h e f d e  l ’u n i té .

L a  ra is o n  p o u r la q u e l le le s lo is fo re s tiè -  ' 
r e s  s o n t s i c r i tiq u é e s , c ’e s t à  c a u s e  d e  la  le n ­

te u r q u e  T o n  a p p o r te  à  re m é d ie r a u x  p la in ­
te s q u i s o n t p o r té e s p a r le s o u v r ie r s e t le s  

e n tr e p re n e u r s . A v a n t d ’a v o ir u n e ré p o n s e ,:  
q u a n d  il fa u t q u e  la p la in te  p a s se  p a r u n e ' 
d iz a in e  d e  fo n c tio n n a ir e s  e t s o u v e n t p a r a u -  \ 

ta n t d e b u re a u x , l ’h iv e r s e p a s s e s a n s q u e !  

l 'o u v r ie r a i t p u  o b te n ir  ju s tic e .

D a n s c e t te  c o lo n n e , l'o r g a n is a - ,s e c t io n lu i a d r e s s e r .. . . .  
te u r  g é n é r a l d e la  s e c t io n  d e s b ù - 1 s u je t s fo r e s t ie r . 1 S U r
e h e r o n s d e l ’U .C .C . r é p o n d r a  c ita - U z d o n n e r p o u r “ ic n à o " 1 ’ V r u il ' 

q u e  s e m a in e  a u x  d e m a n d e s  d e  r e n - n u m é r o d e m e m b r e ' V o ,t‘  
s e lg n e m e n ts  q u e  le s  m e m b r e s  d e  la 1

1 -P . C .

1 .—  a ) J e tr a v a ille  à  s a la ir e a u  
c h a r g e m e n t d e b o ls à p u lp e s u r  
d e s c h a r s d a n s u n e c o u r d e c h e ­

m in  d e  fe r ,

b )  M o n  e m p lo y e u r  n e m e p a ie  
q u 'u n e p ia s tr e e t c in q u a n te p a r  
jo u r d e 1 9 h e u r e s à  m e s fr a is e t  
l 'o u v r a g e e s t tr è s  d u r .

c )  E s t - I l p o s s ib le d e r é c la m e r  
$ 4 5 .0 0  p a r  m o is  lo r s  d e  m o n  r è g le ­

m e n t ?  9 7 7 2 .

R .—  a ) L e tra v a i l q u e  v o u s fa i ­
te s n ’e s t p a s s o u s l ’e m p ire  d e la  
L o i p o u r a s s u re r d e s s a la ir e s ra i ­
s o n n a b le s a u x  o u v r ie r s  fo re s tie r s .

b )  L 'o rd o n n a n c e n u m é ro  4 d e  
l 'O f f ic e d e s S a la ire s ra is o n n a b le s ,  
s u p p o s é e  ré g le r v o tre  c a s , e t q u i  
d e v a i t ê tre  e n  fo rc e , le  1 5  fé v r ie r  
d e rn ie r , e s t a c tu e l le m e n t e n  c a rè - |  
m e ! P e u t- ê tr e  re s s u s c i te ra - t- e l le  à  
P â q u e s  ! E n  a tte n d a n t , v a s  p a tro n s  
o n t ta  lib e r té  d e  v o u s  fa ire  je û n e r j  
fo rc é m e n t. J e v o u s a s s u re  q u 'u n  
g ra n d  n o m b re  v o n t p ro f i te r d e  c e 1 
r é p i t .

c )  V o u s  n e  p o u r re z  p a s  v o u s f a i- ! 
ic  p a y e r  $ 4 5 .0 0  p a r m o is à  m o in s !  
q u e  v o u s  a y e z  u n  c o n tra t d 'e n g a g e -

ju s t i

• • •
V o ic i a  p ré s e n t c o m m e n t d e v ra i t ê tr e  o r - ‘ 

g a n is é  u n  “ c e n tre  fo re s t ie r ” a u  p o in t d e  v u e  
d u  p e r s o n n e l : |

1 —  U n c h e f a v e c a u to r i té a b s o lu e p o u r  ! 
r é g le r to u te s le s p la in te s d a n s s o n  d is tr ic t. 

C e fo n c t io n n a ir e d e v ra it a v o ir l 'a u to r i té  d e  
c o n g é d ie r to u t s u b a lte rn e  q u i n e  re m p lir a i t  
p a s s o n  d e v o ir .

2 —  L e c h e f d ’u n i té  s e ra it s e c o n d é d a n s  
s o n tra v a i l n a r d ’a u tr e s in g é n ie u r s fo re s ­

t ie r s , d e s v é r if ic a te u r s d e m e s u ra g e , d e s  
g a rd e s - fo re s t ie r s , d e s m e su re u r s lic e n c ié s , 
e tc .

• 1 — U n e  b o n n e  p a r t ie  d u  p e r s o n n e l p o u r ­
r a i t ê tr e  fo u rn ie  p a r l ’é c o le  d e s g a rd e s .

4 —  L e d is t r ic t fo rm a n t u n  “ c e n tre  fo re s ­
t ie r ” s e ra d iv is é  e n  s e c tio n s p a r le  c h e f d e  
1 u n i té  s u iv a n t l 'é te n d u e  d e  la  fo rê t s o u s lo ­

c a t io n , l ’im p o r ta n c e d e s e x p lo i ta t io n s , le s  
r iv iè re s , la c s , ro u te s , e tc .

5 —  L e s c a rd e s - fo re s tie r s  e t le u r s a id e s  d e ­
v ro n t ré s id e r d a n s le s l im ite s d u  c e n tre fo ­
r e s t ie r . L e u r tra v a il s e ra  p e rm a n e n t . C o m ­

m e ils s e ro n t p a y é s ra is o n n a b le m e n t, ils  
t r a v a i l le ro n t d u ra n t le s d o u z e  m o is d e  l ’a n ­
n é e  p o u r le  m ê m e p a tro n  e t n ’a u ro n t a u c u ­

n e  c o u rb e t te  à fa ire  d e v a n t le u r e m p lo y e u r  
d e  d e m a in  c o m m e c ’e s t le  c a s a c tu e l le m e n t .

6 —  U n in g é n ie u r c o m p é te n t p o u r ra d ir i­
g e r 1 a m é n a g e m e n t , l ’e x p lo i ta tio n , la p ro ­

te c t io n  e t le re b o ise m e n t d u  “ c e n tr e  fo re s ­
t ie r d o n t il s e ra  le  c h e f . E ta n t a s s is té  p a r  

u n  p e r s o n n e l p e rm a n e n t , il p o u r ra d re s s e r  
e t e n tr a în e r s e s a id e s q u i d e v ie n d ro n t v i te  
d e s e x p e r ts  d a n s le u r s d iv e rs e s fo n c t io n s .

C h a q u e  s a is o n , i l n ’a u ra  p a s  b e s o in  d e  s e  

r e c ru te r d e  n o u v e a u x  g a rd e s - fo re s t ie rs , m e ­
s u re u r s . v é r if ic a te u r s , g a rd e s - fe u . in s p e c ­
te u r s d e s s a la ire s , in s p e c te u r s d ’h y g iè n e , 
g a rd e s -c h a s s e s e t d e p ê c h e , e tc .

^ D a n s d  a u tr e s  p a y s o ù  l ’a m é n a g e m e n t, 
1  e x p lo i ta tio n  e t la  g a rd e d o s d o m a in e s fo -  

r e s tie r s s e fo n t s c ie n t if iq u e m e n t, c e s d iv e r s  
s e rv ic e s s o n t e n  c h a rg e  d u  m ê m e fo n c t io n ­
n a ir e  q u i , é ta n t d o n n é  q u ’i l a le s p o u v o ir s  
v o u lu s , e s t re s p o n s a b le  d e la b o n n e  a d m i­
n is t r a tio n  d u  d is tr ic t c o n f ié  à  s a  ju r id ic tio n .

8 —  P o u rq u o i n e p a s c o n f ie r a u x  m e s u ­

r e u r s  d e  b o is e t à  le u r s  a s s is ta n ts  le  s o in  d e  
la  p ro te c tio n  d e s fo rê ts  c o n tre  le fe u  ? T  I s  
a u ra ie n t a in s i d u  tr a v a i l à  T a n n é e  e t n é  s e ­

r a ie n t p lu s o b lig é s d ’a l le r , c h a q u e s a iso n , 

q u é m a n d e r d u  tra v a il a u x  e x p lo i ta n ts d o n t  
le s v u e s s o n t s o u v e n t e n  c o n f l i t a v e c  le s in ­
té rê ts  d e  la  p ro v in c e .

9 —  P o u r d é m o n tre r p a r u n  e x e m p le , le s  
d iv e r se s fo n c t io n s q u e  p o u r ra i t re m p lir

(S u ite  à  la  p a g e  2 5 )

m e n t à c e ta u x  d e  s a la ir e  o u  q u e  
v o u s  v o u s  s o y e z  e n g a g é  d e v a n t té -  ! 
m o in s , s a n s c o n tra t .

2 .—  a ) C o m m e n t m 'y p r e n d r e  
p o u r m e fa /r e p a y e r le s h e u r e s  
s u p p lé m e n ta ir e s  q u e j 'a i fa ite s a u -  
d e s s u s d e 1 0 h e u r e s e t q u e m o n  
e m p lo y e u r  r e fu se  d e m e p a y e r  ?

I » ) E s t - i l p e r m is d a n s le s c h a n ­

t ie r s d e m a ltr a ite r le s c h e v a u x  ?  
E s t -c e  q u e  c e t te  lo t n 'e s t q u e  p o u r  
le s  v i lle s  ?  C o m m e n t fa ir e  p o u r  o b ­

te n ir  la  p r o te c t io n  d e s  lo is  p o u r  c e s  
p a u v r e s a n im a u x s i c r u e lle m e n t  
tr a ité s  ?

c )  1 -e s in s p e c te u r s d 'h y g iè n e  • 
p o u r le s e x p lo ita tio n s fo r e s t iè r e s  ; 
d o iv e n t - i ls e n tr e r d a n s le s c a m p s ,  
lo r s d e le u r s in s p e c t io n s o u  a c c e p ­

te r  s im p le m e n t le s d é c la r a t io n s  d e '  
l 'e n tr e p r e n e u r  ? E s t - il p e r m is d e  ; 
fa ir e  s é c h e r  le s  h a r n a is  e t le s  c o u - j  
v e r te s à  c h e v a u x  d a n s le s c a m p s '  

d e s h o m m e s ?
j

d )  E s t - i l p e r m is d e d é b ite r la :  
v ia n d e à  c o u p s d e  h a c h e  e t s u r  d e s  
p la n c h e r s ja m a is la v é s e t c o u v e r ts  
d e c r a c h a ts  ?  —  6 4 5 5 .

U .—  a ) P o u r v o u s fa ire  p a y e r  
v o s h e u re s  s u p p lé m e n ta ir e s , v o y e z  
d 'a b o rd  à  b ie n  te n ir  v o ire  te m p s  e t  
s i p o s s ib le , fa i te s - le  v is e r p a r le  
c o m m is d u  c a m p . S 'i l re fu s e , fa i ­
te s - le  c o r ro b o re r p a r u n  o u  d e u x  
d e  v a s c o m p a g n o n s d e tra v a i l . S i  
v o tr e  e m p lo y e u r r e fu s e  d e  v o u s  le s  
p a y e r , e n v o y e z  v o tre  c o m p te  d é ­
ta i l lé  a u  b u re a u  d e s ré c la m a tio n s  
d u  d é p a r te m e n t d e s  T e r re s  e t F o ­
rê ts , à 1 4 2 . ru e  S t- J e a n , Q u é b e c .

b ) L a  lo i fé d é ra le  p o u r p ré v e n ir ,  
la  c ru a u té c o n tre le s a n im a u x  
s ’a p p l iq u e p a r to u t o ù il y  a d e s  
a n im a u x , e n  c h a n tie r c o m m e a il ­
le u rs . P o u r fa ire  p u n ir le s v io la ­
te u r s d e c e tte  lo i , il s u f f i t d e  le s  
d é n o n c e r à u n  m a g is tr a t o u  à u n  
ju g e  d e  p a ix  e t d e  fa ire  la  p re u v e  
d e  le u r c u lp a b il i té .

c ) Q u a n d  u n  in s p e c te u r  d ’h y g iè - i  
n e  fa i t la  v is i te  d 'u n  c h a n tie r , s o n  
d e v o ir e s t d e v is i te r m in u tie u s e -1  
m e n t to u te s le s p iè c e s  d u  c a m p e ­
m e n t. I l d o it a p p o r te r u n e  a tte n ­
t io n  p a r t ic u l iè re  a u x  c u is in e s , à  la  
v e n ti la t io n , c  la  p ro p re té  d e s  p la n ­
c h e rs , à  la  q u a li té  d e  la  n o u r r i tu re ,  
a u x  é g o u ts , a u x  la tr in e s , e tc .

M a lh e u re u s e m e n t, i l ,n i l i (  
n o u s  n 'a v o n s  p a s  e n c re  a u c u V l ’f  

g is la t io n p o u r d é fe n d re a u * .  

p lo y e u rs d ’e m p o is o n n e r ie s H ' 
to i l 's  « I  y fa is a n t s é c h e r  h a n ta it  

c o u v e r te s S o u s c e ra p p o rt , 
s o m m e s 2 a  a n s  e n  a r riè re  d e s  n T  
v in c e s v o is in e s . p  ° ’

d ) L e s  v ia n d e s  s o n t u n  a r t /d e  h . 

c o n s o m m a tio n  d e s  p lu s  s u s c e n tib le -  
d e tr e  m a c u lé e s e t c o n ta m in é e - '! 

c e s t p o u rq u o i e l le s d o iv e n t M rè  
m a n ip u lé e s  a v e c  u n  g ra n d  s o in

Q u a n d u n c u is in ie r d é b ite la  
v ia n d e  d a * s  le s  c o n d itio n s  n u e  

.a v e z  d é c r i te s , il d e v ie n t u n  ' e m - 
p o is o n n e u r p a te n té  ’ ! '

3 -— N o u s h a b itu a s  u n  v il la g e  s i . 
tu é  s u r  la  fr o n tiè r e  d e s  E ta ts -U n is .  
U n e c o m p a g n ie c a n a d ie n n e o p è r»  
u n e  s c ie r ie  d a n s n o tre  p a ro is s e  la  
p lu p a r t d e s e m p lo y é s s o n t d e i 
A m é r ic a in s  q u i v ie n n e n t n o u s  e n ­
le v e r le p a in  d e la  b o u c h e  ta n d is  
q u e s i n o u s e s s a y o n s d 'a l le r I ra -  
r a il le r d e l'a n tr e c ô té  d e s lig n e s ,  
n o u s s o m m e s a r r ê te s e t je té s e n  
p r is o n . P o u r q u o i n u s g o u v e rn e -  
m o n ts e n d u r e n t - i l s d e  p a re il le s  In ­
ju s t ic e s  ?

A  q u i ( le v o n s n o u s n o u s  a d re s s e r  
p o u r fa ir e c e s s e r r e s c a n d a le  ? —  
4 4 9 2 .

R .—  a ) C e q u e v o u - v e n e z d e  
d ire  p ro u v e  q u e  v o s v o is in s o n t la  
s e n s  d e  la  p ro te c t io n  p lu s  d é v e lo p ­

p é  q u e  v o s  c o n c i to y e n s  ! C e la  p ro u ­

v e a u s s i q u e  c e r ta in s C a n a d ie n ! 
m a n q u e n t d e d ig n i té e t d e f ie r té  
n a t io n a le .

b )  S i v o u s  a v e z  u n  c o n s e il m u ­
n ic ip a l d a n s v o tre  lo c a li té , c 'e . t  
a u x  m e m b re s  d e  c e  c o n s e il d e  p ro ­

te s te r a u p rè s  d e s  a u to r i té g o u v e r­

n e m e n ta le s a u m o y e n d e ré s o lu ­
t io n s .

V o tre  c o n s e i l p e u t a u  - , s 'i l le  
v e u t , a d o p te r u n  r è g le m e n t p o u r  
im p o s e r u n e  ta x e  s u r le s o u v r i t ■ i  
é t r a n g e rs q u i v ie n n e n t tr a v a il le r  
d a n s  le s  l im ite s d e  la  m u n ic ip a li té .

c )  Q u e v o tre  c e rc le a d o p te  d e s  
r é s o lu t io n s d e p ro te s ta t io n  e t le s  

a d re s s e  à l ’h o n o ra b le  p re m ie r m i­
n is t r e , à l ’h o n o ra b le m in is tre  d u  
T ra v a il , a in s i q u 'à  v o s d é p u té s  fé ­
d é ra u x  e t p ro v in c ia u x . C V  t le u r  

d e v o ir d e  v o u s  p ro té g e r d e  l 'e n v a ­
h is s e m e n t d e  v o s  in d u s tr ie s  p a r le s  
é tr a n g e r s . “  C h a r i té  b ie n  u rd o n n  e  
c o m m e n c e c h e z s o i .” L o s A m é r i­
c a in s a p p l iq u e n t c e  p ro v e rb e  b ie n  
m ie u x  q u e  n o u s . Im ito n - le s !

4 .—  N 'a y a n t p a s  r tc  p a v é  s u iv a n t 
l 'o r d o n n a n c e g o u v e rn e m e n ta le , j 'a i  
e n v o y é  m a  fe u ille  d 'e n g a g e m e n t r t  
m a fe u ille  d e  r è g le m e n t a u  d é p a r ­
te m e n t d e s T e r r e s e t F o rê ts p o u r  
m e fa ir e  r e m b o u r s e r . V o ilà  d e u v  
m o is d e c e la  e t je  n ’a i e u  u a e u n e  
n o u v e lle . Q u e  v n a e c o o æ ille z -v o u s  

d e fa ir e ?  —  1 1 1 4 .
R .—  S o u v e n t , le s e m p lo y e u r s  

t r a în e n t a v a n t d e  d o n n e r u n e  ré ­

p o n s e . N e v o u s la s s e z  p a s d é c r ir e  
a u  b u re a u  d e s ré c la m a tio n s  ; c e  
b u re a u  a u n  n o m b re u x  p e rs o n n e l  

p o u r s 'o c c u p e r d e  v o s p la in te s . • •
S o y e z  p e r s é v é ra n t ! D e s m il l ie r s  

d e  ré c la m a n ts o n t e u  s a tis f a c tio n ,  

p o u rq u o i p a s v o u s  V  ,
E c r iv e z  à 1 4 2 , ru e  S t-J e a n , Q u e ­

b e c .

Q u a n d  v o u s a u r e z  lu  la  

T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 

n e la  d é c h ir e z  p a s  ; d o n -  

n e z - la  à v o tr e  v o is in .

u n  ;

Les canadiens le préfèrent

T H É _

S A L A M
1 9 3 8P a g e 2 4 Q u é b e c , le 1 6  m a r s


